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En rtpse à la note française 
le fionwnement aHamand

Me les Alliés
à me nouvelle coniêrenca - - - =X>-ei-- - - -

Paris, 28 août. — Voici le texte de la note 
allemande remise hier à M. Briand, par M., 
|Von Hoesch, ambassadeur d’Allemagne à 
Paris :

Le gouvernement allemand a l’honneur d'accu
ser réception de la note irançaise du 24 août. 
L'opinion exprimée à la ïin de la note fran
çaise à savoir qu’une continuation de l’échange 
des notes ne paraîtrait pas comme la meilleure 
méthode d’arriver a éclairidr encore davantage 
les questions relatives à la conclusion du pacte 
de sécurité, est entièrement partagée par le 
gouvernement allemand qui, de son côté, avait 
aussi, dans la note du 20 juillet exprimé son 
désir que les discussions soient activées dans । 
la mesure du possible.

Le gouvernement allemand se félicite donc de 
la suggestion communiquée verbalement par । 
son Excellence l’ambassadeur de - France, que 
les experts juridiques de l’Allemagne, de la Bel
gique et de la Grande-Bretagne se rencontrent 
aussitôt que possible pour que soit donné à 
l’expert allemand, l'opportunité de s’informer 
des vues des gouvernements alliés, concernant 
le côté juridique et technique des problèmes à 
discuter.-

De son côté, te gouvernement allemand, qui 
a déjà, dans la note du 20 juillet, exposé son 
point de vue vis-à-vis d’une série des plus im
portantes questions, croit pouvoir renoncer pour 
le moment à expliquer plus amplement encore 
par écrit, te point de vue ainsi qu’à prendre 
position vis-à-vis des expositions de te dernière 
note française. ______________ _
LE GENERAL GOURAUD EST RENTRE

Paria. 28 août — Le général Gouraud est 
rentré à Paris, ce matin, retour de Pologne.

J®. Caillaux ira en Amérique
parta, 28 août — Les entretiens que le 

ministre des Finances vient d'avoir à Lon
dres, ont rendu nécessaire l’envoi d’une dé 
légation financière française aux Etats- 
Unis. Il est fort probable que M. Gaillaux 
prendra la direction de la délégation finan
cière qui quittera la France le 16 septem
bre pour se rendre aux Etats-Unis.

L’ENTERREMENT DE M. BANGROFT

New-York, 28 août. — Le corps de M. A. 
Bancroft, ambassadeur des Etas-Unts à To- 
kio, est arrivé à Chicago, hier. Il a été salué 
à la gare par M. Tamura, consul du Japon 
à Chicago.

Le corps a été’ convoyé par une escorte 
militaire et sera enterré aujourd’hui à Gales- 
burg (Illinois). ______________

La Francs tâta la paiement de scs dettes 
à lajkèce

Londres, 28 août — Suivant un télé
gramme d’Athènes, aux journaux anglais, 
te ministre de France auprès du gouverne
ment grec, aurait attiré l’attention du mi
nistre des finances hellénique, sur les obli
gations financières de la Grèce envers la 
France.

Ce même télégramme ajoute que le mi
nistre des finances aurait répondu en atti
rant l’attention du ministre de France sur 
le fait que la France devait à la Grèce une 
somme de 326 millions de francs, qui au
raient été avancés par la Banque d’Etat 
grecque durant la guerre, à l’armée fran- 
çaise d’Orient, -______________

UNE ATTEINTE AUX TRADITIONS 
ACADEMIQUW’ïST RELEVÉE 

par m. Monceau

Paris, 88 août. — On se souvient qu’il y a 
15 jours, l’Académte n’ayant aucune question 
à inscrire à son ordre du jour de la semaine 
prochaine, avait décidé d» ne pas siéger ven
dredi dernier. Un membre de l’Académte, M. 
Monceau, ancien président, a protesté contre, 
a-t-il dit, une atteinte portée à 1a tradition. Il 
demande à ce sujet que l’Académte se mette 
d’aocord avec les autres sections de l’institut 
pour savoir si oui ou non, elle doit prendre des 
vacances. On en discutera à te prochaine 
séance. 

Les souverains Ws sont arrivés à Marseille
Marseille, 28 août. — Les souverains bel

ges sont amvés par le rapide de 8 h. 50, A 
leur descente <ta train, iis ont reçu les 
hommages de M. Delfini, préfet, puis le roi 
et la rame ont pris place dans une automo
bile pour accomplir une promenade à trar 
vers ta ville. Les souverains quitteront 
Marseille cette nuit, à bord du paquebot 
« Majola », courrier des Indes.

DES FIANÇAILLES PRINŒRES 
ONT LIEU A ROME

Rome, 28 août. — A Venise, ont eu Heu 
les fiançailles de îa princesse Déana de 
Roumanie avec le duc de Pouilles, fils aîné 
du duc d’Aoste. Le mariage serai célébré au 
mois de décembre prochain.

I. Ado* Brisson vient ûe mourir
Paris, 28 août — Nous apprenons avec 

un vif regret, la mort survenue cette nuit 
de M. Adolphe Brisson, notre éminent con
frère du « Temps ». Né en 1860, fils de M. 
J Brisson, fondateur des « Annales », M. 
Aldolphe Brisson, qui était entré au Temps 
en 1895, y tint brillamment, pendant de 
longues années, le feuilleton dramatique.
LES TURCS MENAGENT DE RESISTER 

AUX TROUPES ANGLAISES DANS LA
ZONE DE MOSSOUL

Londres, 28 août. — Suivant Un télé- 
grame d'Angora aux journaux anglais, le 
gouvernement turc devant la décision prise 
par les autorités britanniques de faire avan
cer des troupes dans la zone neutralisée de 
la frontière du villayet de Mossoul, auraient 
décidé de prendre les mesures militaires né
cessaires pour sauvegarder les droits de la 
Turquie dans cette région.

Dans l’entourage du Foreign-Offlce on dé- 
riare ignorer tout de cette affaire et l’on 
assure qu’il s’agit d’une manœuvre turque 
de la dernière heure, destinée à peser sur 
les décisions du conseil de la S. D. N. qui 
doit prochainement trancher le différend.
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Près de Dijon 
une tentative criminelle 
est commise sur la ligne 

du P. L M. ;

C’est la quatrième fois qu’un fait semblable 
est constaté sur cette ligne

Dijon, 28 août. — Une tentative crimi
nelle a été commise vers 14 heures, sur la 
grande ligne P.-L.-M., entre les gares de 
Malain et de Lantenay, au kilomètre 297, 
à 18 kilomètres de Dijon. Un fil accédant à 
un disque et au blok-système, a été coupé 
par un inconnu qui serait au moins à sa 
quatrième. tentative criminelle, car des 
faits semblables ont déjà été constatés. 
Tout se borne heureusement à des retards 
concernant les trains venant de Paris à 
Dijon et vice-versa, qui sont obligés de 
s’arrêter aux postes dont les signaux ne 
fonctionnent plus et dont les chefs remet
tent aux mécaniciens un papier leur per
mettant de continuer leur route, mais avec 
des précautions entre les gares précitées.

A 800 mètres de là, les ouvriers occupés 
à la réfection de la voie, s’aperçurent du 
sabotage, le fil s'étant subitement détendu 
en faisant un bruit sec.

ON RETROUVE UN SECRET DE 
BENVENUTO GELLINI

New-York, 28 août. — On mande d’Attle- 
boro (Massachussets), que, M. Victor Davi
gnon, ingénieur métallurgiste, a retrouvé un 
procédé permettant de diminuer la densité 
de l’or. Ce procédé, qui a été déposé, serait 
l’invention de Benvenutô Cellini, le grand 
orfèvre italien du XVI’ siècle qui en avait 
gardé jalousement le secret et qui est mort 
sans l’avoir révélé. _______

h’état du gouverneur Kiehard 
s’aggrave

Parte, 28 août — Le ntinfetère des Colo
nies nous communique la note suivante :

« Les nouvelles reçues depuis 48 heures 
de l’état de santé du gouverneur Richard, 
tout en n’étant pas Inquiétantes, sont moins 
satisfaisantes. » _________

JL Richard est nommé officier 
de la Légion d’hotiîieur

Paris, 28 août. — A la suite de l’atten
tat dont le gouverneur de la Martinique 
a été ta victime, M. André Hesse, ministre 
des Colonies, a fait signer un décret nom
mant M. Richard officier de la Légion 
d’honneur,______  _______________

LA COMMISSION PREFECTORALE 
ABAISSE LE PRIX DTS FARINES

Paris, 28 août. — La commission préfec
torale en présence de la baisse des prix 
du bfô, a décidé d’abaisser les prix de la 
farine de consommation de 8 francs pour 
Paris et le département de la Seine.

Les farines valent donc maintenant 161 
franc» les 100 kilos rendus Paris, condi
tions d'usage, au lieu de 169 francs la se
maine dernière. _______________
UN AMERICAIN QUI N’ETAIT PAS «SEC» 

CAUSE DU SCANDALE

Versailles, 28 août — M. Oursel, maire 
de Fllns-sur-Seine, petite commune de la 
région de Saint-Germain, était prévenu ce 
matin qu’un étranger arrivé en automobile, 
causait du scandale dans un café de la loca
lité1, le café Leray. M. Oursel se rendit dans 
cet établissement et invita l'ééranger au 
calme. Mais celui-ci se livra à des violen
ces sur le maire et malmena diverses per
sonnes qui avaient voulu intervenir. Enfin, 
les gendarmes prévenus, purent maîtriser 
l’inconu qui déclara se nommer Karl As, 
kam, 34 ans. artiste lyrique au Grand Opéra 
de New-Yora. Il ajouta qu’il était ancien 
lieutenant de l’armée américaine et qu’il 
s'était engagé volontairement dans l'armeé 
française pendant la guerre. On constata 
qu’il se trouvait dans un état d’ébriété avan
cé. Il fut remis en liberté mais gratifié d'un 
procès-verbal pour Ivresse manifeste et vio
lences.______________

lie Conseil des Ministres 
s’est réuni hier

Paris, 28 août. — Les ministres et sous- 
secrétaires d’Etat se sont réunis ce matin 
en conseil à l’Elysée, sous la présidence de 
M. Doumergue.

M. Painlevé, président du Conseil, a ex
posé d’après les derniers renseignements 
reçus, la situation au Maroc et en Syrie.

M. Briand, ministre des affaires étrangè
res, a fait connaître le sens de la commu
nication allemande qu’il a reçue en répon
se à la note remise à Berlin, au sujet du 
pacte de garantie.

Sur la question des dettes interalliées, M. 
Caillaux, ministre des finances, a fait l’ex
posé complet des négociations de Londres. 
Le Conseil lui a renouvelé les remercie
ments formulés la veille pour l’effort ac
compli, en vue du rapprochement des 
.points de vue français et anglais.

M. Borel, ministre de la marine, a rendu 
compte de son voyage en Afrique du Nord 
et de l’excellente impression qu’il en rap
porte, Il a fait approuver par le Conseil, 
les mesures qu’il a préparées pour la parti
cipation de la marine, notamment de l’a
viation maritime, aux opérations du Ma
roc.

Le Conseil a approuvé les mesures pri
ses par M. Jean Durand, ministre de l’a
griculture, pour combattre le Doryphora, 
parasite de la pomme de terre, dans les 
départements où il sévit.

Le ministre a également exposé la situa
tion de la récolte en blé.

M. Durafour, ministre du travail, a ex
posé l’état du conflit des banques et le ré- 

i sultat des dernières conférences tenues 
1 dans la matinée.
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Au congrès de la G. G. T. ïï. Jouhaux 
lait le procès du communisme

Paris, 28 août. — La séance de ce, matin 
' du congrès de la C. G. T. a été présidée par

M. Roux.
M. Jouhaux présente la défense du rap

port moral. Il réfute les critiques sur les 
réalisations obtenues par la C. G. T. et exa
mine et défend les réformes ouvrières obte
nues par la C. G. T. Il fait allusion à la grè
ve xlps cheminots de 1920 et déclare à ce 
sujet :

— Si ve jour-là, j’avais maintenu mon opi
nion. cheminots, vous auriez peut-être aujour
d’hui la nationalisation industrialisée et la C. G. 
T. n'aurait sans doute pas connu la scission.

Examinant ensuite les propositions faites 
la veille par M- Cazeneuve, qui, d’un voyage 
en Russie, a rapporté l'impression que la 
conception fédérale était supérieure à celle 
qui règne dans ce pays, M. Jouhaux dé
clare :

— Nous sommes prêts à aider le gouverne
ment et le peuple russe, mais à une condition, 
c'est qu’il y ait à la base d’un accord, la liberté, 
car il n’y a pas de régime supérieur où la liberté 
n'existe pas,

M. Jouhaux fait ensuite connaître l’avis 
du bureau de la C. G. T. sur le message 
des dissident® en faveur du congrès inter- 
conféd’éraJ et du front unique.

— C'est une manœuvre, déclare-Ml, la propo
sition de la C. G. T. U. consiste à dissoudre 
les organisations actuelles pour en constituer 
une nouvelle.

M. Jouhaux répond ensuite longuement 
aux communistes qu'ils n’ont pas leur libre 
arbitre et qu’ils ne sont pas des cerveaux, 
mais des bras avec lesquels on ne discute 
pas, mais auxquels on donne des ordres.

Il en arrive à parler des rapports de la 
C. G. T- et du parti socialiste, qui sont deux 
organismes bien indépendants.

Avant de leyer la séance, les congressis
tes ont refusé à l’unanimité moins six voix, 
de recevoir une nouvelle délégation envoyée 
par la C. G. T, U. 

On poursuit trois communistes
Amiens, 28 août. — Le parquet d’Amiens 

a ouvert une information pour faits de pro
pagande antimilitariste, contre trois com
munistes de Bozes, la femme Tirache et 
le» nommés Emile Hémart et Kléber Fla
mant.

Au cours d’une réunion d'anciens combat
tants, à Bozes, ces trois individus distri
buèrent des tracts relatifs à la guerre du 
Maroc, incitant les militaires à la désobéis
sance, suivant l’exemple des marins de la 
Mer Noire.. 

EN AMERIQUE, 150.000 MINEURS 
VONT SE METTRE EN GREVE

Philadelphie, 28 août. — Le président de 
la Fédération des mineurs a lancé l’ordre 
de grève à 150.000 mineurs. Le travail doit 
cesser lundi à minuit.

gDessiD. Ludd.it da

1. Seiiramsek eouîêra au sujet 
des ortes comffliialstBS

Paris, 28 août. — A l’issue du Conseil des 
ministres, M. Schrameck, ministre de l’in
térieur, a conféré avec M. Morain, préfet de 
police, sur les mesures à prendre pour faire 
respecter l'ordre et réprimer énergiquement 
les manifestations projetées cet après-midi 
dans la capitale, par le parti communiste.

Le eortèp eommunlstu de Strasbourg 
avait été interdit

Paris, 28 août. — La présidence du Con
seil nous communique la note suivante :

Un journal ae ce matin a indiqué que le gou
vernement aurait autorisé un important cortège 
communiste qui se serait déroulé dimanche der
nier, à Strasbourg, à travers les rues de la vil
le. Ce renseignement est complètement Inexact. 
Tout cortège au récent meeting communiste 
avait été interdit. Cette interdiction avait été 
maintenue, malgré les tentatives faites par les 
manifestants pour briser les barrages établis.

Qui doit-on croire ?
M. Painlevé dément 

les nouvelles de Syrie
Paris, 28 août. — A la présidenceParis, 28 août. — A la présidence du 

Conseil, on dément de la façon la plus caté
gorique les nouvelles publiées dans les jour
naux anglais depuis l'incursion, des Druses 
vers Damas. Ces informations sont absolu
ment inexactes et ne reposent sur aucun 
fondement dé vérité.

Les juristes travaillent 
au pacte de garantie

Paris, 28 août. — Il semble se confirmer 
que la conférence des juristes chargés de 
travailler à l'établissement juridique du 
pacte de garantie, commencera lundi à 
Londres,

lie Président du conseil reçoit 
les directeurs de banque

Paris, 28 août, — M. Painlevé, président 
du Conseil, assiste de M. Caillaux, minis
tre des Finances, Durafour, ministre du 
Travail et Picquenard, directeur au minis
tère du Travail, recevra cet après-midi, à 
17 heures, les directeurs des grands êta* 
blissements de crédit.

—— ----------------- ♦------------------ --------
ON ARRETE UN ESCROC

Paris, 28 août. — Des inspecteurs de la 
police mobile ont arrêté hier soir, à 20 heu
res, rue Victor-Massé, à Paris, en vertu 
d’un mandat d’arrêt en date du 14 courant 
du juge d'instruction de Mirecourt, ]e nom
mé Carré, inculpé d’émission de chèques 
sans provision.
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Anx environs de l’Ile Molène

les passagers sent sains et sau’s

Brest, 28 août. — Le cargo « Nantaise », 
de 2.850 tonnes, appartenant à la Compa
gnie Fernand Bcxuet, de Caen, s’est jeté la 
nuit dernière par temps de brume sur le 
plateau des Pierres-Vertes. Une heure après 
l’accident, il coulait par 25 mètres de fond. 
Le capitaine, sa femme, son. fils et l’équi
page, avaient pu quitter le bâtiment à 
temps. Tous les naufragés sont sains et 
saufs.

Les officiers et l'équipage du cargo « Nan
taise », qui a fait naufrage cette nuit, dans 
les environs de l’Ile Molène, viennent d’être 
débarqués à Brest.

L’un d’eux nous a fait le récit suivant : ।
— Nous revenions de Rotterdam et faisions 

route sur Brest avec un chargement de char
bon. lorsque noue fûmes surpris par la brume. 
Le capitaine Gaillard renonça à passer par le 
chenal du Four, route qui lui aurait fait gagner 
du temps, mais qui était beauoop plus dange
reuse.

Nous allâmes reconnaître Ouessant. Nous mar
chions à une vitesse réduite, la visibilité étant 
nulle, lorsqu'à 1 h. 13 du matin, un choc se pro
duisit à l’avant. Le batiment venait de s’empa
ler sur des aiguilles de roches du plateau des 
Pierres-Vertes.

Des secours furent immédiatement demandés 
par T. S. F., mais moins d’une heure après l’ac
cident, le navire se couchait sur bâbord ei 
sombrait. Le capitaine prévoyant le danger, 
l’avait fait évacuer cinq minutes auparavant.

Le Nantaise, très beau bâtiment construit par 
les chantiers oe la Loire, avait fait armement 
jeudi dernier. 11 effectuait habituellement la tra-

। versée Rotterdam-Vaen. C'était soin douzième 
voyage.

Une autre dépêche signale qu'un autre ac- 
I cident dû à la brume, s’est produit près des 
1 îles Le paquebot Ouessant a abordé une barque 
de pêche. Il n’y a pas de victimes.

Du Darâe sachons près fis flnilisron
Lorient, 28 août — De retour de la pêche, 

le dundee langoustier « Berceuse » s’est ; 
jeté sur l’ile Taviec, près de Quiberon. Le 
remorqueur de l’Etat « Auroch » du port de 
Lorient a tenté vainement son renfloue
ment. L’équipage a pu quitter te bord.

——■— ---------------------------------------—-dfr—---------------------------------------------------------- -

ON REPECHE UN CADAVRE
DONT LA TEMPE EST TROUEE 

D’UNE BALLE DE REVOLVER

Corbeil, 28 août. — On a repêché de la 
Seine, à Bezons, le cadavre d’un sujet Bel
ge nonjmé Martens, 23 ans domicilié à Co
lombes. Le cadavre portail la trace d’une 
balte de revolver à la tête. On ignore s’il 
s’agit d’un crime ou d’un suicide.

L’ENQUETE DEMONTRE L’INNOCENCE 
DU WATTMANN CONDUISANT LA MOTRICE

Paris, 28 août. — M. Glard, juge d’instruction 
a inculpé de blessures par imprudence le 
wattmann Willemin, dont la motrice du train 
numéro 70 de Juvisy, heurta, hier matin, ~~ 
butoir à la gare d’Orsay.

L’enquête est toute en faveur de l’inculpé 
marchait à une vitesse modérée et 11 a été 
montré que les roues avaient dû patiner 
de l'huile fraîchement répandue sur les rails. 
---- -----------------------------------------------------

A la suite d’on collision d’autus six personnes 
sont Cessées

un

qui 
dé
sur

Maisons-Laffitte, 28 août. — Dans le 
parc de Maisons-Laffitte, à l’angle de l’ave
nue Desaix, une automobile conduite par 
M. Franck O’ Neil, fils du jockey demeu
rant 11, avenue Eglé à Maisons-Laffitte, est 
entrée en collision avec une automobile 
conduite par M Georges Amans, 22 avenue 
Victoria à Paris. Dans cette dernière voitu
re se trouvaient cinq autres personnes, M. 
Mme Amans, parents du conducteur, de
meurant à Asnières, Mme Georges Amans, 
29 ans, la jeune Georgette Aimans, 2 ans, 
et Mlle Renaudot, commerçante. L'auto
mobile dfe M. O’Neil marchait au moment 
de l’accident à 80 kilomètres à l’heure.

La voiture de M. Amans fut projetée vio
lemment conti% la clôture d’une propriété. 
Ses six occupants furent tous blessés. Mlle 
Renaudot et la 'petite Georgette, plus griè
vement atteintes, ont été transportées à 
l’hôpital de Saint-Germain.

POUR VIOLATION DE DOMICILE 
ON ARRETE UN ORIGINAIRE 

DE L’YONNE

Paris, 28 août. — Des inspecteurs de laParis, 28 août. — Des inspecteurs de la sû
reté générale ont procédé hier, rue de Lyon, m

l’arrestation du nommé Normand, né à Saint-. au visage.L-L___ : . -■ ” - - ; h '
dat d’arrêt décerné le 5 courant par le juge complètement dégagée.
s olmptizin Ho nmir violation ria no- t + + «

Aubin-Châteauneuf (Yonne) an, vertu d’un man-
d’instruction de Sancerre, pour violation de oo- 
micile, violences et port a arme prohibée.

■----------------------------❖---- :----------------------- -

Ua dgfltiste assassin se pssd 
dans sa cella’a

New-York, 28 août. — On mande de Los 
Angeles : le docteur Thomas W. Young, 
qui était accusé d’avoir tué sa femme pour 
s’emparer de sa fortune et qui devait com
paraître prochainement devant la cour 
d’assises, vient de se pendre dans sa cel
lule.

Le docteur Young, qui avait avoué peu 
après son arrestation, avoir tué sa femme 
à l’aide dune forte dose de chloroforme, 
puis avoir jeté" le corps dans une citerne, 
avait rétracté ses déclarations, disant 
qu’elles lui avaient été extorquées.

Il avait, paraît-il, voulu se débarrasser 
également de son beau-fils, M. Charles 
Grogad, en Uii injectant les germes d’une 
maladie, sous prétexte de lui soigner une 
dent.

Peu après la mort de sa femme, le doc
teur Young avait demandé au jeune hom
me de cimenter la citerne, où se trouvait 'e 
corps de sa mère.

Il paraîtrait que le dentiste aurait voulu 
également la mort de son beau-frère et de 
son beau-père, si ceux-ci s’étaient opposés 
à ce qu’il recueillit l’héritage de sa femme, 
qui se montait à 1.500.000 dollars.

SÉVIR AU LIEU DE PRÉVOIR

Les eominnnistes 
tentent d’emporter d’assaut 

l’Opéra I
Il y a une centaine d’arrestations 

et de nombreux agents blessés

Au fond, nous ne

Les communistes ont, comme il» l’avaient 
annoncé hier, exécuté leur manifestation à 
Paris, pour protester contre la guerre du 
Maroc. Quelques centaines d’individus ont 
donné l’assaut à l’Opéra au moment où ar
rivaient les spectateurs qui voulaient assis
ter à une représentation d’,« Aida »■

Au fond, nous ne plaignons pas du tout 
les spectatrices en décolleté de la petite 
frayeur qu’elles ont pu ressentir à la vue 
de cette foule hurlante, escaladant les mar
ches de notre grand théâtre national.

On s’amuse peut être trop en ce moment. 
Non pas que nous voudrions que lé gouver
nement fasse fermer tous les théâtres et 
casinos, trop de gens en vivent qui seraient 
sur le pavé, mais quand même : on s’amuse 
un peu trop.

C’est la guerre, ne l’oublions pas. C’est la 
grande guerre qui continue. Notre victoire 
qui devait en finir avec Berlin, a été gaspil
lée par te régime parlementaire. Lïncendie 
a été allumé de nouveau. Il s’étend, actuel
lement sur deux fronts : au Maroc et en 
Syrie, demain il ravagera de nouveau nos 
départements du Nord et de l’Est.

Oui, c’est la grande guerre qui continue 
et cette fois la France est seule pour la 
supporter ! Elle est seule avec une dette 
écrasante, et ses morts l

L’heure est vraiment grave :
Des Français meurent sur les rives de 

l’Ouergha ou nous les murs de Souëida.
L’heure est grave : les Allemands sont à 

Paris, et les Français s’amusent encore.
I Si la France était gouvernée, nous n’au
rions pas assisté hier soir à cette scène 
sanglante sur les marches de l’Opéra.

Le communisme chez nous, aurait été 
muselé depuis longtemps et tous les compli
ces d’Abd-El-Krim attendraient leur juge- 

i ment dans des camps de concentration.
Car, encore une fois, nous sommes en 

guerre. , A. L-
Paris, 28 août. — Les communistes 

avaient manifesté par tous les moyens a 
leur disposition, voire par leur organe offi
ciel, leur volonté de protester contre lu 
Pologne et de faire de bruyantes démons
trations dans les principales artères pari
siennes. L’heure fixée pour le début des 
manifestations était 19 heures. Les points 
principaux de rassemblement se trouvaient 
au carrefour de la gare Saint-Lazare, au 
carrefour Lafa,yette-rue Cadet, au carrefour 
Réaumur-Montmartre et devant les bu
reaux de rédaction des journaux ayant ap
prouvé l’attitude des gouvernements de 
Pologne, de Bulgarie et de Roumanie au 
cours des derniers événements.

Les différentes fractions devaient mani
fester et s'ébranler entre 19 et 20 heures, 
pour se concentrer place de l’Opéra. Si 
l’on peut affirmer que la tentative commu
niste de désordre échoua, ce ne fut pas 
malheureusement sans quelques incidents 
assez vi< lents.

Dès 18 heures, un important groupement 
d’agents était placé à tous les points sup
posés de rassemblement, cependant que 
des réserves sérieuses d'agents se tenaient 
à l'écart, prêts à intervenir.

C’est ainsi que boulevard Haussmann, 
près du square de la Chapelle-Expiatoire, 
une centaine d’agents et une compagnie de 
gardes municipaux se massèrent sans d’ail
leurs interrompre la circulation. Place de 
l’Opéra, outre les escouades jalonnant tou
tes les rues s’amorçant sur la place, un car 
dans lequel se trouvaient quarante agents 
s’immobilisa le long du trottoir de la rue 
Halévy.

De nombreux inspecteurs en civil dou
blaient ces services.

Tout semblait devoir se limiter à quelques 
cris isolés : « Assassins, amnistie », lors
qu’une vague de manifestants escalada les 
marches de l’Opéra et pénétra dans la gale
rie d’accès, au. bureau de location et de dis
tribution des billets au moment où les spec
tateurs arrivaient, nombreux, et pressés de 
prendre leur place pour voir jouer « Aida ».

L’invasion put être naturellement en
rayée. Une centaine d’agents, porteurs de 
bâtons blancs, se précipitèrent sur les ma
nifestants et parvinrent non sans peine à 
les déloger de vive force,

La dispersion des perturbateurs ne fut ob
tenue, comme on s’en doute, qu’au prix 
d’une attitude des plus énergiques des dé
fenseurs de l’ordre. De nombreuses arresta
tions furent opérées, un centaine environ-

Dans la bagarre l’inspecteur principal 
Collet, du 2” arrondissement, reçut une gra
ve blessure à l’œil droit. Presque aveuglé, 
l’inspecteur put néanmoins saisir son an
tagoniste, qui tenait entre les mains, l’ar
me dont il venait de se servir. C’était une 
matraque en caoutchouc d’une longueur de 
35 centimètres, de 4 centimètres de dia
mètre armée, à chaque extrémité, de gros 
écrous d’automobile.

Le communiste fut immédiatement con
duit au poste de police de l’Opéra. C’eut un 
nommé René Roy, né à Saintes, exerçant 
la profession d’ajusteur, demeurant en hô
tel à Billancourt.

L’inspecteur Douaud assura son arresta
tion, ce qui permit à l’inspecteur Colet de 
recevoir les soins nécessités par son état.

Bien d’autres agents furent également 
, blessés, entre autres M. Février, du 2e ar

rondissement, qui reçut un coup violent sur 
. la tempe droite et plusieurs ecchymoses

A 21 heures, la place de l’Opéra était

Les manifestants arrêtés fournissent ac
tuellement les pièces établissant leur iden
tité. II est à prévoir que le plus grand nom
bre de ces indésirables seront libérés dans 
la nuit.

Parmi les individus arrêtés, nous avons 
noté la présence de trois femmes.

Le lieutenant Sirariot met d'etieetar 
soi troisième cirenit

Villacoublay, 28 août. — Le lieutenant 
Girardot est rentré à Villacoublay à 18 h. 20 
ayant effectué son troisième circuit en 6 h- 
5 m. 33 s. Il repartira pour son dernier cir
cuit demain matin. La vitesse moyenne ho
raire pour les trois premiers circuits est de 
156 kilomètres environ, avec un temps total 
de 18 h. 30

py* Aujourd’hui, en page 4 :

LES RAYONNANTS
Par René d’ANJOU

suite de
“Aigle et Colombe” 

et de
“Une lueur dans la nuit”
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I la prisoo lu Oherehe-iidi 
on détenu s’êïiÉs sur les toits 
et, de là, meym ses gardiens

Après quelques pourparlers 
il consent à réintégrer sa cellule

Paris, 28 août. — Ce fut, durant toute la 
matinée, un spectacle plaisant que celui de 
la £oul$ parisienne, à chaque instant re
nouvelée, assistant au risque d attraper 
maints torticolis, aux évolutions d'un dé
tenu, évadé du Cherche-Midi, sur le toit 
de sa prison.

Tantôt on te voyait aparaître, hirsute, 
et presque nu, sur l'un des auerons de 
l’immeuble, donnant boulevard Piasnail, tan
tôt à califourchon sur l’une des Cheminées 
de la rue du Cherche-Midi, tantôt, souriant 
de sa large face, à la population qu’il amu
sait, tantôt risquant un geste de défense 
et de menace, en se munissant de tuiles ar
rachées au toit qui lui servait depuis 6 
heures du matin, de camp retranché.

Un sergent gardien et l’un des co-détenus 
du militaire évadé étaient chargés, à l’ou
verture d’une lucarne, de parlementer avec 
le délinquant et de tenter à l’amiable, la 
solution pacifique du conflit.

A 11 h. 50 exactement, l’homme du toit, 
après une discussion mouvementée avec Je 
sous-officier et le camarade préposé à l’a
madouer, se laissait enfin convaincre et 
consentait à réintégrer sans autre forme de 
procès, sa cellule. Ainsi se termina une pe
tite comédie qui avait duré près de 6 heu
res, mobilisé nombre d’agents, de soldats 
et de curieux. La direction du Cherche-Midi, 
qui garde ses secrets mieux que ses prison
niers, s’est refusée à nous faire connaître 
l’identité du héros de cette évasion. Nous 
avons pu savoir cependant, par ailleurs, 
qu’il s’agissait d’un détenu militaire nommé 
Léon Mileton, âgé de 21 ans, condamna à 
2 ans de prison et 5 ans de travaux publics.
, . .... ------ —— -1 i«<r-

lie maréchal Iiyautey
débarquera demain à Marseille

Dans le métro.
Un brave sergent da l’infanterie coloniale, 

croix de guerre avec trois palmes somnole sur 
sa banquette. Un lourd terrassier vient s'as
seoir près de lui et le réveille brusquement 
par ces mots :

— Dis donc, toi, le « rempilé »t est-ce que 
tu reviendrais pas du Maroc, des fois î

— Oui. mon vieux, répond le sergent, sans 
se fâcher, j’en suis revenu blessé et je suis «n 
train d’Achever mon congé de convalescence.

— Eh bien, puisque tu reviens du Maroc, je 
suis sûr que t’es avec nous contre la guer
re et contre les officiers assassins 1 s’écria triom
phalement le terrassier.

Le « rempilé » hausse imperceptiblement les 
épaules et, d’une voix claironnante :

— Bien sûr que je suis contre la guerre et 
contre les officiers assassins. Et voilà pourquoi 
il me tarde de retourner au Rif pour aider 
la France à se débarrasser d’Abd el Krim et 
des « galonnés » boches qui l’entourent 1

A cette fière riposte, le terrassier demeure 
coi. Et comme, autour de lui, les voyageurs 
le regardent sans indulgence, il n’insiste pas et 
se plonge dans la lecture de « l'Humanité », 
pour se donner une contenance...

et

Les patronymes les plus longs.
On considère volontiers le nom du roi 

Babylone Wabuchodonosor comme l’un des plus 
longs qui aient existé.

Mais voici qu’on nous apporte l’existence 
d’un M. Nevayakkaregodakandearachchige, Cin- 
galais, qui prétend posséder le record de la 
longueur.

Il est dépassé, cei 
Basque qui s’appell 
coerotahieichea.

Enfin, tous ces patronymes nous paraissent 
battus de cent longueurs par celui d’un roi bir
man, que nous signale l’écrivain anglais G. H. 
Ince et qui s'appelle Siriteribhevanadityapeua- 

revpendltasudhemmerejemadhipatnarraapati- 
sithu.

Sa mère avait dû trouver pour ce nom un 
diminutif.

de

par celui d'un 
Iturriberrigovrigoy-

LH REGLEMENT DE NOS DETTES 
DOIT ETRE CONDITIONNE

PAR LE REGLEMENT ALLEMAND
La Liberté (Camille Aymardj ;
Quand nous aurons obtenu satisfaction __ 

nos créanciers, quand notre change sera stabi
lisé, quand aura pris fin cette course vertigi
neuse à la vie sans cesse plus chère, source 
de tant de grèves, de misères et de troubles 
sociaux, l’épreuve sera-t-elle achevée pour 
nous ?

Oui, si M. Caillaux obtient que le Trésor fran
çais n’ait jamais à payer, en toute occurence, 
plus qu’il ne recevra dé son débiteur allemand.

Non, dans le cas contraire. Car il faudrait 
alors que nous trouvions dans notre propre 
budget des ressources régulières pour le règle
ment de nos dettes anglaises et américaines. 
Ce serait, pour nos contribuables déjà écrasés 
d’impôts, un effort nouveau et tout à fait au- 
dessus de leurs forces. Ce serait le retour aux 
déficits constants du budget. Toute l’œuvre 
d’assainissement que l’on poursuit serait ainsi 
détruite et bouleversée.

Est-ce cela que veulent nos alliés î Nous ne 
saurions le croire.

Si la question des dettes se règle entre la 
France et ses créanciers sur les bases propo
sées par M. Caillaux, la porte est faite au fond 
de l’impasse où La France agonisait, une porte 
ouverte sur l’avenir radieux. Que l’espérance 
qui vient de naître se confirme et la France, 
incertaine aujourd’hui encore de ses lende
mains, accomplira joyeusement l’effort qu’on 
lui demande pour le 'salut de ses finances et 
souscrira en masse à l’emprunt en cours.

Alors, le spectre de la banqueroute s'éloigne
ra de nous, avec son long cortège de misères, 
de suicides et de troubles sociaux.

de

signalant la possibilité de certains accords. M. Iss con de Sîiiit-PoiifÇMr-M
Poincaré se relusa à ces pourparlers directs il ,, , , , , . 7—— , , . . 
Preuve de courtoisie à l'égard da l'Angleterre, Malgré la pluie qui na cessé de tomber 
scrupule du juriste qui veut en référer aux orga I toute la journée, les courses de Saint-Poui- 
nismes compétents, souvenir tenace et .toujours çain ont obtenu un grand succès.
réveillé des dévastations de la guerre : toutes j Reconnu au hasard : M. 
ces raisons peuvent-elles expliquer une si lourd® । Mme Lalob • M. et Mine 1 faute î Le grand Lorrain laissa échapper, dans v™la±; M’ da

MXAWSSr « S
En effet, les autres puissances, jalouses de leuil ; comte du Ligoudes ;

Reconnu au hasard : M.

Les saffîbrtolaps tTOriôans
Dans le cabinet du juge d*tnstructiani 

Antoine Alphonsi est confronté 
avec une amie de rencontre

Paris, 28 août — Le maréchal Lyautey 
débarquera à Marseille après-demain. Il 
arrivera à Paris dans l'a matinée de lundi 
pour conférer avec le gouvernement au su
jet des questions politiques et militaires qui 
se posent actuellement au Maroc.

Para p ûes gamins l’avalent Mté ® gardien 
tire un coup de revolver sur l’un ü’eux

ances
indien

Paris, 28 août. — Dans les dépx 
de la nouvelle -gare de Bagneux, le 
Eugène Bude, 50 ans, apercevant 
fants qui, en jouant, commettaient dus 
dégradations, les chassa, mais œux-d Tta-

Le gardien tira alors un coup de revolver 
dans leur direction et atteignit le Jeune Re
né Giassetti, 13 ans, dont l’état est grave.

La î® k® est Ms éfraugléa
Annecy, 28 août. — Inquiets de voir fer

més les volets d’un café tenu par Mme veu
ve MoreJ, à Viry, des passante brisèrent la 
fenêtre et pénétrèrent dans le log, 
la débitante qu’ils trouvèrent moru

més les volets d’un café tenu par Mme veu
ve 1UU1 m, CL V XI J , UCO ycvcocviltj V-U«V—— 

fenêtre et pénétrèrent dans le logement de 
la débitante qu’ils trouvèrent morte sur son 
lit. La malheureuse portait au cou des tra
ces de strangulation. Le parquet s'est 
transporté sur les. Heux.

Us intom lire sur B spt it s’eAit
Toulon, 28 août — Oette nuit, à 2 heures 

un < , ' 
ouverte, du

■ sur l’agent Giraud, 
c::..:: ...
avait déchargé son arme sur l’agent. Ce-1 . . . .... ' ‘ „
mystérieux et tira à son tour, mais sans

coup de revolver fut tiré, par la porte 
erte, du bureau de police a Mounllon, 

qui était de garde. 
C'était "un inconnu qui," poussant la porte 
avait déchargé son arme sur l’agent. Ce
lui-ci s’arma aussitôt, courut à l’agiressenr

l’atteindre. Le fuyard put disparaître.
UN EBEPLOYE^ra^CTÎEMIN DE FER 

EST BLESSÉ PAR UN INCONNU
>n, 28 août, —- Hfer aoîr vers 10 hssres, 
Wilson, phe tentative «Fassasstaat a éM 

dse bot M. Achille La vaux, brigadier 
. Pf-L-M., par un individu qui put 
faite ea. faufilant parmi les ptv

Dijoi 
place 
commise __ 
d’équipe au 
prendre la : 
meneur».

une pharmacie wisine, fl a été transporté à 
l’hôpital dans un état assez grave.

Dans la nuit on s arrêté un individu soup
çonné du cita». Î1 fournit un alibi qui va être 
vérifié. Cet individu qui porte à la mata droite 
une blessure paraissant faite par un couteau, 
a été gardé à la disposition de la police.

Paris. 28 août — Prévisions agricoles de 
l’Office national météorologique pour la journée 
du 29 août i

Région Parisienne, — Ciel très nuageux, 
brumeux, avec averses. Belles éclaircies. Vent 
de sud-ouest. Température stationnaire, après 
baisse nocturne. Minimum de température, en
viron 13'.

Région du Centre. — Beau temps. Vent 
d’ouest 2 à 4 mètres. Ciel nuageux avec belles 
éclaircies. Brouillard le matin. Température 
nocturne en légère baisse. Minimum de tem
pérature, environ 14'.

Région du Massif-Central. — Beau temps. 
Vent de nord-ouest. Giel clair ou peu nuageux. 
Brouillard le matin. Température en baisse 
faible. Minimum do température, environ 12'.

MARCHE DE LYQN-VAISE
Lyon, 28 août. — Bœufs, amenés 327, renvois 

80. Prix extrêmes de 380 à 550. 1" qualité 950, 
î' 890, 3e 810. Cours maintenus.

Veaux, amenés 653, renvois 20. l'« qualité 
720, 2" 685, 3° 650. Prix' extrêmes de 6-40 à 740. 
Vente plus calme.

LES EXALTÉES 
par Binet-Valmer

Notre collaborateur et ami fait paraître chez 
Ernest Flammarion le 10° volume de l’œuvre 
magnifieras commencée en 1905 et qu’il écrit 
depuis plus de 20 ans avec amour, orgueil ou 
découragement.

Les héroïnes des Exaltées ne nous sont pas 
inconnues, nous les avons vues clans le chapi
tres précédents, sublimes et héroïques ; aujour
d’hui bien découragées, quelquefois même dé- 
chu es

Il manque à ses âmes désemparées le grand 
souffle de la tempête qui les a emmenées si haut 
durant les années sanglantes...

Un roman cramour décevant et tragique s’é
bauche sur les cimes des Alpes où frissonnent 
des cœurs de femmes.

L’égoïsme farouche de la finance internatio
nale est traité de main de maître par l’auteur...

En résumé, un livre a lire et qui. doit figurer 
dans une bibliothèque.

Soyez bons pour les fumeurs.
Les « Gauloises » bleues sont, .ae l'avis de la ma
jorité des gens qui fumant parce qu’ils aiment 
fumer, les meilleures — ou les moins mauvai
ses — des cigarettes fabriquées en France. Pour
quoi ne met-on plus de tabac dans ces cigaret
tes-là î

Depuis qu’on a bien voulu s’occuper d’elles 
pour augmenter le prix de vente du paquet, il 
semble qu’oin ait jugé que, par compensation, il 
était Inutile d’en soigner la. fabrication.

Nous recevons, en effet, tous les jours des 
lettres da lecteurs qui, contriouables conscients 
et résignés, ne songent pas à protester contre 
les nouveaux tarifs, mais constatent, avec une 
certaine mélancolie que l’augmentation du prix 
coïncide avec une diminution de la qualité du 
produit.

Il est vrai que les fumeurs ne comptent plus 
guère aujourd’hui. Les fumeuses sont légion. 
Et las fumeuses ont un profond mépris pour 
les « Gauloises » bleues.

Il n’y a pas eu moins de vingt-quatre trem
blements de terre, en France, pendant l’année 
1.924, et encore sans compter les répliques.

C’est un fait qu’a signalé M. Bigourdan à 
l’Académie des Sciences, en lui communiquant 
des renseignements précis envoyés par MM. 
Rothé et Lacoste et par Mme Hée.

Ces séismes ont été ressentis dans la région 
des Pyrénées les 22 et 27 février, le 17 août et 
le 23 octobre ; dans la Vaucluse, les 24 et 30 
septembre, : dans les Alpes-Maritimes, huit fois, 
de mars à Septembre ; dans la région du Centre 
le 17 février, sur deux points différents ; dans 
l’Auvergne, le 24 janvier ; dans l’Indre-et-Loire, 
le 19 janvier ; dans le Nord-Est, le 1" novem
bre ; en Alsace et en Savoie, le 15 avril ; en 
Savoie ®t en Haute-Savoie, le 14 août ; enfin 
dans le Douhà, 1* 19 novembre.

envoiePourquoi M. Patalevé cache-t-il qu'il 
d'importants renforts et du matériel en Syrie ?

U sait pourtant que le seul rappel de Sarrail 
amènerait là-bas le calme et la paix immédiate.

Suivant le mot douloureux d’une mère qui 
vient d’apprendre la mort ds son troisième fils 
à Soueïda — les deux aînés tombés à Verdun : 
« Les donner à la patrie, si douloureux, si 
atroce que ce soit, oui, quand même I Mais à 
un parti ? Ah ! non 1 non ! »

LE PLAN DAWES EST BON POUR 
LES FRANÇAIS

Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Ce plan Dawes, lorsqu’il s’agit de nous le faire 

accepter, nos bons amis les .Anglo-Saxons nous 
le présentèrent comme la huitième merveille du 
monde, ou la panacée irrésistible de la paix.

Il nous certifiait la moralité financière de 
l’Allemagne, sa faculté de paiement, la solidité 
de sa garantie, la loyauté de ses engagements, 
que sais-je ?

La France finit par se laisser convaincre, Par 
amour de la paix, elle consentit une nouvelle 
concession.

Et maintenant qu’elle propose de transférer 
cet excellent titre, cette garantie de premier 
ordre, cette barre d’or à l'Angleterre : Raca ! 
notre bonne alliée fait la grimace, oppose un 
refus, et déclare préférer notre seule « respon
sabilité ».

GOUVERNER C’EST PREVOIR
Le Figaro (Alfred Mallet) :
Il fallait utiliser la victo’re, en nouant des con

versations directes avec le Reich, qui eussent 
permis de régler pratiquement 'e problème des 
réparations et de conclure un accord commer
cial. Nous pouvions -alors dicter nos conditions. 
Les ministres allemands nous invitaient à cet 
échange de vues. Le 10 octobre, l’ambassadeur 
d’Allemagne, M von Hoesch, se rendait au 
Quai d’Orsay, Le 21 janvier 1924, M. de Margerie 
nous adressait de Berlin un long télégramme,

Un raid singulier vient d’opposer, dans la 
baie du Mont Saint-Michel, des chevaux-chair, 
des chevaux-vapeur et des chevaux-homme, en
tendez ; nobles bêtes, autos et cyclistes.

Il s’agissait de traverser la baie, de Genest au 
Mont Saint-Michel aller et retour ; le parcours 
comprenant le passage de plusieurs cours d’eau, 
dont la Sée et la Seluine, avec des hauteurs 
d’eau de 0 m. 50, parfois 0 m. 60 et même 
Ô m. 75 et de largeurs de 100 et 110 mètres 1

Si la noble bête gagna, du moins la prouesse 
la plus remarquable fut-elle exécutée p-a r un cy- ' 
cycliste, amateur de 45 ans, lequel participa au 
raid à bicyclette aller et retour, traversant 4 
fois les rivières, roulant dans l’eau salée, sans 
être ensuite découragé par les boues collantes 
des grèves ; il arriva au Mont en 20 minutes.

Ce vétéran, M. Victor Lottln, d’Avrânches, an
cien président de l'A. S. A. et ancien conseil
ler municipal, est le premier cycliste exécutant 
cette traversée aller et retour, 18 km, en pareil
les conditions.

ie progrès de l’élevage 
de l’espèce caprine

Appréciant te statistique des animaux de fer
me au 31 décembre 1924, on met en évidence les 
légers progrès que nous avons réalisés dans 
l'élevage de l’espèce caprine. Notre troupeau 
caprin ne s’est pas seulement accru, il a été 
sensiblement amélioré par l’adoption de repro
ducteurs de race pure.. En 1923, on avait bien 
constaté une perte de 15.000 unités sur l’année 
précédente et de 82.000 sur le chiffre de 1913, 
mais en 1924 c’est un gain de 23.880 que l'on 
est parvenu à réaliser, compensant ainsi d'un 
tiers enviroir la diminution antérieure. « Cet 
heureux résultat, est dû en grande partie aux 
efforts intelligents qui ont été faits dans plu
sieurs régions pour remettre en honneur l’éle
vage de la chèvre et surtout--------
races plus ou moins gélcc 
avions, des animaux de race pure qui n’entraî- 
nent pas de frais plus considérables et dont le 
rendement Est très supérieur. »

Bien certainement, l’admission, dans des con
ditions trop restreintes encocr, de la chèvre 
aux concours d’élevage, n’est pas étrangère à 
cette heureuse évolution, qu’il s’agit d’accen 
tuer par P organisation d’entreprises nettement 
spécialisées, dans les régions montagneuses, de 
préférence. Si, pendant un demi-siècle, on a vu 
décliner constamment l’effectif de nos trou
peaux de chèvres, c’est parce que cet animal 
avait été chargé, par les forestiers, de tous les 
péchés de la déforestation. On proscrivait la 
chèvre, au lieu d’instruire les éleveurs monta
gnards. Le déclin de cet élevage a été aussi la 
conséquence inéluctable de la dépopulation ef
frayante des villages de la montagne. Or la 
chèvre-, la vache du pauvre, disait-on, a tou
jours largement contribué à l’alimentation des 
montagnards. Et ceux-ci ayant émigré vers ià 
ville, elle a été laissée à l’abandon. La statisti
que nous permet de suivre cette décadence. 
L’effectif caprin qui s’élevait à 1.726,398 têtes 
en 1862 et à 1.851.134 en 1882, s’abaissait à 
1.505.090 en 1890, à 1.557.925 en 1100, à 1 mil
lion 417.710 en 1910, à 1.434.479 en 1913. Dans 
la dernière année de la guerre, au 31 décembre 
1918. il n’était plus qu’à 1.197.490 têtes. Pour 
satisfaire aux exigences de la ganterie et d’au
tres industries, nous étions obligés d’augmen
ter nos achats à l’étranger de peaux et poils 
de chevreau et de chèvre ; et on Onnçoit que 
la perle entre 1918 et 1922 de plusieurs centaines 
de milliers de sujets caprins a creusé un trou 
respectable dans notre alimentation, dans notre 
production de matières premières ! En 1923, 
l’effectif se relevait enfin à 1.352.630 jeunes el 
adultes ; en 1924 à 1.376.510.

La- prochaine statistique nous permettra-t-elle 
d’enregistrer une plus-value nouvelle y Proba
blement, parce qu’on a fini par comprendre que 
la proscription imbécile cle la chèvre, que l’on 
peut élever tout en respectant l’œuvre du re
boisement, partait le plus grave préjudice à nos 
intérêts économiques.

-tout pour substituer aux 
sélectionnées que nous

; Comte de Roqu®- 
™ „„„,_____ ; comte et ami-

notre succès, 'travaillaient contre nous. La finan- tesse de Villeneuve ; comte et comtesSé 
ce internationale était à l'oeuvre. En Angleterre, d’Origny ; comtesse de la Guillonnière ; M. 
les bureaux, la Cité, les syndicats, les univer- jes portes ; baron Daniel d’Hauteserve ; 
sités et le clergé s’agitaient. । m. Mallet, colonel des Portes ; M. du Co-

Irail ; Mme Mlle Mack d’Aguilar ; M. Mack 
’ d’Aguilar ; M. et Mme Albert Devaulx ; M.
Henri Devaulx ; comtesse de Montuel : MM 
Adrien et Michel Beauchamp ; M. Louis 
Desboudets ; comte Jehan de St-Genys ; M. 
et Mme Antoine Burelle ; marquis de Gari- 
del ; comte de Bolorre ; Mme Goulet de 
Landres ; comtesse de Boisé ; marquise d» 
Chongey ; baron et baronne d’Andiald ; 
M. Levesqiue ; M. et Mme Lucien Pradton 
Vallancy ; M. Victor Larzat ; M. Paturet ; 
M. Albert Bourguignon ; M. Chomeil ; M. 
Blanchet, maire d’Escwolles ; vicomte et 
vicomtesse Gui d’Origny ; Lieutenant d’El- 
loy ; M. Chantemesse : M. Jean Burelle ; 
M. Vemy ; M. Dubois de la Sablonnière ; 
M. et Mme Hubert Devaulx ; comité de 
Sampigny ; M. Maurice Delageneste ; com
te de Vazeilles, vicomtesse de Ronceray, 
etc.

Il convient d’adresser les plus vifs éloges 
au comité d’organisation, ainsi qu’à MM. 
les commissaires et starters.

Nous adressons nos remerciements aux 
brigades de gendarmerie c’e St-Pourçain et 
Ghantelle, pour le service d'ordre parfait et 
regrettons vivement l’accident, heureuse
ment sans gravité, dont ont. été victimes 
au retour, le~ chef de brigade Ribeiyrolles et 
les gendarmes Buvat et Gillet.

N'oublions pas l'Union Musicale de 
Pourçain, qui entre les courses joua 
morceaux choisis et qui ont étié très 
plaudis.

Voici les résultats :
Prix de la ville de Saint-Pourçain : 

francs ; 2.300 mètres, plate au1 galop 
engagés ; 4 partants. — 1. Bilbao' II, à 
Martial Beaulieu (G, Bastoc)' ; 2. Mtotov ± > 
à M. Goutaudfer (Mangein)^ à 5 longueurs

(M. Delageneste) à 10 longueurs.

6,50, 8,50. ” ” . -
Prix du Gouvernement de la République 

et de Ja Société du demi-sang, 2.500 francs, 
3.000 mètres au trot monté ; 5 engagements 
4 partants : 1. Vedette IV. à M. Via! (De- 
voucoux), en 5 m. 30 s. ; 2. Arihun, à M. 
Léon (Carré), en 5 m. 31 s. 3. Abricot H, 
à M. Jeanniaud (L Puzenat), en 5 m. 33 s.; 
4. Valtan, à M. Jeanrot (Gaudry).

Pari mutuel : gagnant 1'7 francs : placés 
7^50, 6 francs.

Prix de la Société d'Encouragement (hors 
série n° 3), 2.800 francs, 2.400 mètres ; 12 
engagés, 4 partants : 1. Qrchis, à. M. V. 
Boyer, (J. AiJJot) ; 2. La Pucette, à M. Jean 
Du'crou (R. Colin), à une longueur et demi; 
3. Samarie II, à M. Beaulieu (G. Bastoc), à. 
3 longueurs ; 4. Amiga, à M. le comte 
Cornet de Villenei|ve (R. Dupin), à une en
colure.

Pari mutuel : gagnant : 9,50 ; placés, 6 
et 7 francs.

Prix du Comité des Courses : 500 francs, i 
3.000 mètres, trot monté ou attelé. 5 enga
gés ; S partants : 1. Epinard, à M. Georges 
(G. Jardillet), en 6 m. 20 s. ; 2. Téléphone, 
à M. Georges Lafond (Drivé par le proprié
taire), en G m. 23 s. ; 3. Péronne, à M. 
Claude Déligeard (Bouchon), en 6 m. 27 s.;

Pari mutuel : gagnant, 9,50 ; placés, 6 
fr., 5,50.

Prix de la Société des Steeple Chases. de 
France et de la Cie Fermière de Vieilv : 
1.200 francs. 2.800 mètres ; course de haïes. 
7 engagés, 2 partants : 1. Bilbao II, à M. 
Martial Beaulieu- (G. Bastoeû : 2. La Pu-. 
celte, à M. Ducroux (R. Colin), loin.

Pari mutuel : gagnant, 6,50.
Prix cle la. Sioule. Sleeple Gliase militaire 

3e série, 850 francs, 3.000 mètres. 3 engagés 
3 partants. 1. Robinson, an Maréchal des. 
Logis de Preslo (Le Proprié-lt ire) ; 2. Sacré j 
à l’adjudant-chef Catinot. (maréchal des 
logis Berger), loin. : 3. Orpliéç IV. au ma
réchal logis de Sugny (Le Propriétaire'., ■ 
loin Pari mutuel r gagnant, 14,50.

Steeple-rhasf-cross- co-untry régional de 
la .Société Srurti'/<! d’Encoiiragernent et de 
la Société -des Courses : 4e 'série, 300 ' 
4.200 mètres : 8 engagés ; 2 partants : 1. 
Valet de Cœur, à M. le comte Couret de 
Villeneuve (M. Delageneste)'; 2. Volcan JT, 
à M. François Chevalier (O. Arkt), ' ' ’ 
après chute.

Pari mutuel : gagnant : 9,50: ,

VENDREDI A PONT-L’EVEQUE
Prix du Douet de la Taille. — 1. Sorray, 

baron cle Bourgoing ; 2. Tukase, André Boas • 
3. Mcirtyn, Mme Louboulin.

Mutuel unifié ; 13,50.
Prix de la Côte de Grâce.-— 1. Cicoure, O. 

Homberg ; 2. Etoupe, A. Adèle ; 3. Valaaa, 
L. Olry-Rederer.

Mutuel unifié : 17,50, 8, 8.
Prix de Cambremer, — 1. Balkis II, S. 

Stehlin ; 2. Viette, Mme H. Polak.
Mutuel unifié : 15,50, 10.
Prix de la ville de Trouyille. — 1. Red Cloud. 

A. K. Macomber ; 2. Mazzind, ’ ' - ■ '
Rothschild ; 3. ’ ’ " ' ’

Mutuel unifié 
Prix du Bac.

2. Jyroline, M. 
Mutuel unifié 
Prix du Casino de Deauville. — 1. Marotte, 

A. Hoffmann ; 2. Babouma, 
3. Boundar, A. K. Macomber.

Mutuel unifié : 14,50.

CE N’EST POINT UNE BATAILLE GAGNÉE 
DIT M. CAILLAUX

Le Gaulois :
Ge n’est point une bataille gagnée, nous di

sait, hier, M. Caillaux, à son retour de Lon
dres. Les dernieres conditions britanniques ex
cèdent encore de beaucoup les possibilités ré
elles de paiement de la France. Ne nous hâtons 
donc pas trop dé crier victoire. Toutefois, je 
dois me féliciter hautement de l’atmosphère des 
conversations de Londres et de l'effort de com
préhension sympathique de nos amis et alliés. 
Un autre combat reste à livrer à Washington. 
Il sera, je le crains, encore plus dur que celui 
de ces jours derniers. Mais j’ai confiance en 
l’amitié et en l’esprit d'équité du grand peuple 
américain et de ses gouvernants.

LES ANGLAIS ET LES AMERICAINS 
IGNORENT LA FRANCE

Le Matin (Henri de Jouvenel) :
Les Anglais, les Américains surtout, ignorent 

la France^ et notre propagande à l’étranger a 
été si mal faite que les idées les plus fausses 
circulent chez nos alliés sur notre véritable si
tuation.

Les Anglais qui viennent en France voient à 
Paris, à Nice, dans les villes d’eaux, les hôtels, 
les restaurants, les casinos, les théâtres remplis 
et partout un grand luxe ; ils ne se rendent 
pas compte que ces foules qui dépensent sont 
en immense majorité composées d’étrangers qui, 
grâce à la baisse du franc et à la valeur de 
leur monnaie saine, vivent à bon compte chez 
nous.

LA REVOLUTION IMPORTATION 
ETRANGERE

L'Action Française :
La folie des bolchevistes français consiste à 

vouloir nous donner un régime à la russe. La 
folie des gens de la première Révolution a été 
de vouloir implanter chez nous des idées étran
gères. Pas de spectacle plus ridicule que celui 
de l’Assembléq Nationale recevant, le 14 juillet 
1790, une députation dite du gf— ' 
l’Angleterre, la Hollande, la R'

;enre humain, où 
lussie, la Presse, 

la Saxe étaient représentées. Tous ces peuples 
venaient faire la loi en France et y introduire 
leurs billevesées. Nous n’avons aucune préten
tion à faire la loi en dehors de nos frontières. 
Nous recherchons, nous établissons ce qui con
vient à la prospérité et à la sécurité de la Fran
ce. Il est tout naturel que, de ce travail, se dé
gagent des lois universelles, dont chacun peut 
faire son profit.

CONIES de PARIS-CENTRtBaulard et Coquantin
On lisait, dans la ru» du Pont, sur une 

façade expestee au corcbaînt : « Café Co- 
quantin ». Dans la rue des Fossés, paral
lèle à la première, au-dessus d’une bouti
que ouverte sur le levant, en grandes let
tres rouges et noires, on lisait : « Baulard, 
charron. » Les maisons se tournaient le 
doé. Un symbole : Baulard et Coquantin 
étaient brouillés.

La raison ? La voici : derrière les deux 
bâtiments s’étendaient la cour du cafetier 
et le jardin du charron, que séparait seu
lement une haie, trop vieille, de troènes 
mal taillés, de sureaux aux souches ver
moulues, de prunelliers et de ronces. Les 
brèches, nombreuses, étaient obstruées au 
moyen d’échalas, de morceaux de treillage, 
de bouts de palissade, de planches à demi- 
pourries. Cela ne suffisait point à empê
cher les poules de Coquantin de passer 
dans le jardin de Baulard ; et de là venait 
tout le mal.

— T’as rien à leur donner à tes
les ! Elles crèvent de faim, bien sûr !

Coquantin avait répondu qu’il ne pouvait 
< ijin'ti attacher ses poules, |que Jiiaull0|rd 
n’avait qu’à se « mieux fermer chez lui », 
et que, s'il n’é.tait pas content... ete. Bref, 
les rapports s’étaient, tendus de plus en 
plus entre les deux voisins, tendus... à se 
rompre !

chez Zidore, le gar^e-champêtre, et l'ame
ner ici faire les constatations.

Zidore, qui avait laissé son bras gauche 
au Chemin-des-Dames, avait encore bon 
pied, bon œil et) bonne oreille, paillard 
le rencontra qui déjà accourait faire une re
connaissance dans le coin du secteur où 
« ça avait tapé ». Mis au courant du fait, 
il déclara qu’il fallait convoquer immédia
tement sur les lieux le propriétaire de 
la bête, sans lequel on ne pouvait rien faire.

*

volail-

Presque pas de jour que le charron, ne 
se mit en colère. Averti par des ' bruits 
significatifs, auxquels il avait toujours l’o
reille tendue, il lâchait soudain tarière ou 
varlope en bougonnant :

— Les v'ià encore dans not’jardin ces 
saletés de poules à Coquantin ! Attends un 
peu que j’y aille avec une trique !...

Et il y allait. Et c’étaient, pendant cinq 
minutes, d’épiques poursuites, accompa
gnées de « pcbh, pchn » furieux. Là gaule 
sifflait, battait la terre, battait la hàie. Les 
feuilles volaient en l’air, et las poules, en 
poussant des « œt-oot-cot » affolés, se pré
cipitaient vers les trous de passage, ou 
d’un essor alourdi, essayaient de fran
chir l’obstacle et s'embarrassaient dans les 
branches.

Ira dermVïe dis.pa.mie, 'Baulard 'retour
nait à son travail et, si sa. femme se trou
vait à la maison — étant, lavandière elle 
s’absentait souvent — il lui jetait oes pa
roles redoutables :

— Ça finira mal
dis,.. Ça finira, mal ! J'vas décrocher mon 
fusil un de ces jours, et, la première qui 
passe, aussi vrai que je m’appelle Fran
çois... pan !

On alla donc chez Coquantin.
Il rinçait des bouteilles à grand bruit, der

rière son comptoir. Il secoua ses mains 
velues et écouta, les sourcils froncés, ces 
premières paroles de Zidore :

— T’as ben sûr, entendu le coup de fusil, 
Coquantin ? C’est Baulard qu’a tiré...

Mais sa figure s’éclaira dès que le garde- 
champêtre, contiiISÆh't son récit, eut an
noncé que la victime était une cane.

— Une cane ? s’écria joyeusement le ca
fetier. C’te cane-là, n’est point à moj. J’en 
avait deux, de canes ! On en a tué une au 
baptême du petit et voilà l’autre qui barbote 
en face, dans le rû.

Baulard, qui n’avait dit mot et s’était tenu 
sur le seuil, comme s’il eût craint que le 
toit de la maison de Coquantin ne lui 
tombât sur la tête, parut décontenancé par 
cette déclaration inattendue.

— Pas à lui..., pas à lui 1... A qui donc en 
ce cas ?..

Et déjà il reprenait instinctivement le 
chemin de sa propre demeure. Zidore le sui
vit, intéressé : l’affaire se corsait

c’est moi qui te le

une fois, deux fois, trois 
Et puis, un beau jour...

Baulard proféra 
fois cette menace. 
Deux heures allaient sonner au clocher. Le 
charron revenait du bourg /roisin. où ùl 
était allé livrer une charrette à un client 
Il avait grand’hâte de se mettre à table. Sa 
femme, déjà partie 
elle songé au moins _ .
pas. Comme il se dirigeait vers la maie, 
en ouvrant son couteau, voilà que, dans 
la cour, tout près, sous la fenêtre même 
de la cuisine, un » coin-coin » sonore re
tentit...

Baulard resta suffoqué...
— Des canes, à (présent !... « Des ca

nes !... » Mes salades !.. Ah ! c’est trop 
fort !...

Et, oubliant sa faim, sa soif, il décrocfhi-. 
le fusil.

Baulard sortit. Drame bref ! Le canard 
— il n’y en avait qu’un — fuyait, en un 
roulis déhanché, vers la haie... Le char
ron épaule, ajuste... Pan !... Un envoi de 
plumes mordorées. Un dernier « coin- 
coin ». La bête est morte.

Son coup fait. Baulard sentit sa colère 
tomber. D’abord fier de son adresse, il fut, 
aussitôt après, un peu honteux... Un beau 
canard !... Et. puis, comme ce fusil avait 
fait du bruit ! Tout le village avait dû en
tendre !... Mais, n’était-il pas dans son 
droit ?... Il y était, parfaitement ! Et la 
preuve, c’est qu’il allait tout de suite - 
tant pis pour le déjeuner 1 — oui, tout de 
suite, sans relever le cadavre, se rendre

pour le lavoir, avait- 
a lui préparer son re-

Devant la boutique du charron, Mme 
Baulard, le bonnet en arrière, les poings 
aux hanches, furieuse, attendait la venue 
de son époux.. Dès qu’elle l’aperçut, elle 
étendit ses grands bras jaunes tout ridés 
par la lessive...

—- T’as bien travaillé, Baulard, tu 
t’en vanter, t’as ben travaillé 1

— Quoi donc que j’ai fait ?■••
— La cane...
— Eh ben, la cane ?
— Eh ben, la cane, c’était à nous, la 

cane ! J’iavais achetée ce matin au marché 
pour l’engraisser jusqu'à Saint-Edme !

Le charron renchérit aussitôt sur la co
lère de sa femme. C’est un procédé de dé
fense qui en vaut un autre.

—• J’ie savais-t’y, moi ? J’ie savais-t’y ? 
cria-t-i’

— J’ai point gu te prévenir, puisque 
t’étais parti !... Je t’ai attendu jusqu’à pus 
de grand midi, et puis j’ai pensé que tu ne 
rentrerais point dîner, à c'heure-là. Par 
précaution, j’avais mis tout de même un 
mot d’écrit dans la maie, sur le pain.,.. 
Tu n’ias donc point vu ? — Tiens, le v’Ia 
à preuve...

Et elle tendait le papier à Zidore, qui 
déchiffra ces mots : « La cane qui ai dans 
notre court ait à nous. »

— Videmment, videmment.., fit-il en se
couant la tête.

Le garde champêtre comprenait qu’il ne 
devait pas s’immiscer davantage dans une 
affaire toute privée ; il crut de son rôle, 
pourtant, de tenter une conciliation avant 
de se retirer :

— Allons, fit-il... Voilà un petit malheur ! 
Vous la mangerez, la cane. Un peu plus 
tôt, un peu plus tard !... Ça vous chan
gera de l’ordinaire... Faut pas s’en faire 
pour si peu !...

peux

c Antoine Alohcnsi l’un des camhrteleurà 
du boulevard Ale sa n ire MurUn et de $ 
rue d’Alseca-Lorrame. à Orléans. Transitai* 
ré dans notre ville, Alphonsi — qui ;est orfe 
ginaire da la Corse — .protesta, des son ar* 
rivée, de son innocence. Il déclara que & 
nuit même où l’on cambriolait dans la ruà 
d’Alsace-Lorraine, il était tranquillement 
installé au Cercle Artistio-C'.ab de la rua 
Victor Massé, près de la place Pigaite, g 
Paris.

Or, Alphonsi était venu à Orléans, te 
août dernier, la veille des cambriolages, «jj 
compagnie de deux amis, connus nous le^ 
noms de Lasserre et du « Marseillais ». 
Lasserre avait provoqué la curiosité de ta, 
clientèle habitueTie d’un hôtel de la ville | 
il était porteur d’une canne bizarre, au 
pommeau sculpté et représentant une tftte 
grimaçante. En outre, son costume attirait 
et retenait l’attention. C’était un vêtement 
de flanelle du dernier chic, d’une valeur da 
2.400 francs. Simplement : on ne s’étonnait 
point, car Lasserre disait exercer la profes
sion de médecin. On l’appelait d'ailleurs, 
dans son milieu, le « docteur ». Le deuixiè* 
me confrère — qui ressemble, parait-il^ 
comme un frère au pseudo-morticoile - 
s’intitulait modestement camelot. On la 
connaissait sous les sobriquets de : « La 

’ Marseillais » et de «Lulu ».
i Mais arrivons à la confrontation qui ai 
eu lieu cet après-midi dans le cabinet de 

i M. Ganin, juge d’instruction.. Le 7 août, 
i Alphonsi et ses deux complices avaient 
! fait la rencontre, sur le boulevard Alexan- 

des dre-Martin, d’une modiste, Mlle Madeleine 
ap_ i Augé, âgée do dix-sepL ans. Celle-ci avait 
r I consenti à suivre le trio jusqu’au « Cabinet 

| Vert » du bord de la Loire. Et dans l’après- 
jqq midi du même 'jour, elle s’était retrouvée _ ... X... ..... ,

M.
2. Méd'oc IV,

St-

avec ses amis de rencontre dans la rua 
d’Alsace-Lorraine. Elle avait surpris Al- 

। phonsi au moment où il sonnait chez M. le 
. o o Hamon que les malfaiteurs cam-
3. Mousquenotte, à M. H. Pradon-Vallancy bno aient le soir même. Alphonsi s’obsti- 
(M. Delageneste) à 10 longueurs. i nant a mer sa présence àOrléan» Je 7 août

Pari mutuel : gagnant 9 francs, placés, ronfronté avec Mlle Madeleine Augé, 
6 50 8 50 ' jeune fille, vêtue de noir, très pâle,,

mais décidée, regarda fixement le prison
nier et dit :

— C’est bien cet homme que j'ai rencontré la 
7 août dernier sur le boulevard de la Motte- 
Sanguin.

C’est faux ■ protesta Alphonsi. Je ne con
nais pas cette fille ! C’est la première fols que je 
la vois !

Et comme le témoin insistait et précisait 
Alphonsi s’indigna :

— Moi, Alphonsi, faire la conquête de cette 
fille à lunettes ! Le dire et le croire, c’est peu 
flatteur pour moi !

Mais la jeune fille, le dévisageant à nou
veau, répéta :

— C'est vous, c’est bien vous que j’ai vu le 
7 août dernier, sur le boulevard de la Motte- 
Sanguin.

On peut donc conclure aujourd’hui que 
la. justice tient bien l’un des cambriole tirs 
d’Orléans.

Quant aux complices d'Alphonsi, ils sont 
toujours introuvables.

MONTA RGIS
LES SCOUTS DE FRANCE A LOURDES

Cette année, les Scouts de France sont reve
nus à Lourdes en nombre imposant : une cen
taine environ, représentant les groupes de Pa
ris, Sceaux, Blois, Montargis, Nogent-sur-Ver- 
nisson, Bordeaux, Montpellier, Limoux, Perpi
gnan. Niox Carcassonne et les belges d’Anvers. 
Ils ont tenu à « servir » à la cour de l’imma
culé en remplissant tous les rôles qu’exigent les 
grands services de Lourdes pendant le Natio
nal : brancardiers ; police ; hospitalité ; service 
d’ordre au cours des grands mouvements d’en
semble.

fr

loin

, baron E. de 
Jeu de Roi, J. Schwob.
: 11,50, 18, 9.
— 1. Delyane, O. Homberg ;
Pantall.
: 11.

Ô. Homberg ;

If âge pratique du pore 
destiné à la consommation

Avant la guerre, les agriculteurs, dans trop 
de régions non spécialisées dans l’élevage, 
avaient tendance à garder à la porcherie, des 
animaux trop avancés en âge, sans tenir comp. 
te du moment précis à partir duquel ils ne peu
vent plus tirer un parti suffisant de la nourri
ture.

La question de l’utilisation complète des ali
ments pour la croissance des jeunes animaux 
est aujourd’hui de la plus haute importance 
C’est ainsi que les porcs engraissés sont à point 
entre 10 et 12 mois d’âge et les truies ne doivent 
pas rester en porcherie au delà de 5 ans.

11 n'est pas douteux que la nourriture que l’on 
donne aux porcs sert à deux fins : elle contribue 
d’une part à l’engraissement, et par ailleurs à 
l’entretien général de l’orgamsme et de la cha
leur animale. A mesure que le porc.engralsse, 
les besoins de son organisme augmentent, et 
par suite, la part de la ration employée par l’or
ganisme croit au détriment de celle destinée à 
l’engraissement. Aussi à engraissement égal la 
dépense en nourriture est plus considérable chez 
un porc de 120 kilos que chez un sujet de 50 ki
logrammes. On cite à l’appui de cette thèse, les 
exp-érences faites en Amérique par le professeur 

„ qesant vifs de 
„„ ____________ ____ I___ ... livres de nour
riture pour obtenir un accroissement en poids 
vif de 90 livres ; les porcs pesant de 45 à 90 li
vres ont besoin pour le même accroissement de 
350 livres ; les porcs pesant 90 à 135 livres ont 
besoin de 393 livres ; les porcs pesant de 135 à 
180 livres, clé 434 livres : les porcs pesant 180 à 
225 livres, de 448 livres et les porcs pesant 225 à 
290 livres, de 460 livres. Grâce à ces données, en 

. , - , -, . ,x tenant compte du prix des aliments et du prix
se réperçuter dans tout le village, montait [ de vente au pojds vif du porc, on peut établir 
du café Coquantin, où Zidore venait d’en- i® moment exact, auquel l’intérêt commande ds 
toer. Pierre wan4>'« ^sur La consommation.

Et il s’en alla, 
nuant la dispute 
ponsabilités.

Mais le charron s'interrompit pour cla
quer, d’un coup de pied, la porte donnant 
sur la cour, parce qu’un grand éclat de 
rire, un éclat de rire énorme, et qui, bien 
plus encore que le coùp de fusil, lui semblait

Le ménage rentra, conti- 
sur la question des ras

Henry. D’après lui, lees porcs pa 
35 à 45 livrés ont besoin de 260 iiv

Kvrt en forêt. — On a retrouvé mort dans 
une allée de la forêt. M. François Edmond, jour
nalier à Cepoy. Le malheureux avait succombé 
à une hémorragie, consécutive au mal dont il 
souffrait depuis longtemps.

Vol. — Bartdszëk avait travaillé 
temps chez .V. Nôllet, marchand de 
Il vient -ae disparaître en emportant 
clette de son patron.

quelque 
chevaux, 
la bicy-

NOGENT-SUR-VERNISSON
CONSEIL MUNICIPAL

Dans cette session le conseil a pris les déci
sions suivantes:

Dressé la listesupplémentaire d’assistance 
médicale ; la liste d’assistance aux vieillards, 
la liste d’assistance aux familles nombreuses.

— Désigné les délégués de révision des listes 
électorales au tribunal de commerce.

— Décidé de l’exécution des travaux commu
naux.

— Signalé au service vicinal des éboulements 
sur la voie publique.

— Maintenu sa précédente délibération sur la 
police du cimetière pendant les enterrements.

— Décidé le rappel des prescriptions hygié
niques dans le bourg.

— Envisagé diverses solutions d’établissement 
de l’éclairage électrique.

Etat civil :
Décès. — Lucien Roux, 2 mois et demi, à la 

Californie.
Pupblica.tions de mariages. — Lucien Philip- 

peaux, ouvrier agricole, et Denise Raimbauli 
de Pressigny.

GHATILLON-COLIGNY
Passage de contrôleur. — Le maire informe 

les contribuables que le contrôleur opérera au
jourd’hui samedi, à partir de 8 heures, à la 
mairie les constatations nécessaires en vue de 
la formation des rôles de la contribution fonciè
re, des impositions locales perçues au titre des 
anciennes contributions directes et des taxes i 
assimilées pour l'année 1926.

CHATILLON-SUR-LOIRE
Soirée récréative. — Dimanche prochain, 30 

août, à 8 h. 30 précises, salle paroissiale, Gran
de soirée récréative donnée par les jeunes Allas 
du patronage Sainte-Cécile.

Au programme : Comédie en 1 actes, Drame 
historique en 4 actes, avec prologue. Intermè- 
des variés.

Etat civil :
Naissances. .. Yvonne Lésa hameau 

Méritas ■ Roger Rimbault, rue 
Houël, rue Jeanne-d'Arc ; Jeanne 
du Cimetière.

Mariages. .. 1 
ger à ChâtlUon 
■tillon-sur- 
ger à Châtillon, l. _ 
Germain-des-Prés.

Décès. — Louis Chauvin, peintre, 51 ans.
GIEN

Trouvailles. — Il a été trouvé un gant en peau 
une bourse en argent ; un parapluie ; un im
perméable d’homme ; une alliance en or.

Etat civil :
Naissances. — Irène Pietrowlcs, à la Croix- 

Cherrière ; André Coûtant, rue de Sully ; Jean
nine Pisseàu, aux Riots.

Mariages. — André Poitou, professeur, «t 
Anne Gibert, â. Orléans ; René Blandin, en> 
ployé au chemin i'” fer, et Fernande LéveiUé, 
à Neuffontaines Nmvre) ■ Raymond Caudreher, 
journalier, et lilcnriie Lalxâse domestique j 
Robert Cochaux,, employé de oammeÿte, de
meurant à Joinville-le-Pont, et Yvonne Bissom 
net. ___ _

Roger Villotag, ouvrier boulan- !
__ i et Juliette Pannetrai, à Châ- ■ 

ur-Lolre ; Marcel Gltton, ouvrier boulan- 
Châtillon, et Germaine Farget, à Saint- î
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TRIB8RJUL COHŒCnOÜŒL
Le tribunal a gsrosenc® ©sædsMs®- 

itons suivante» !
— Pierra Denier s® présenta te æ juil

let, au débit tenu par &ne Bougerolîe, pla
ce de la République, et sa faisait servir wiô, 
puis deux chopinas.

Il tardait a payer, attendant, ÆtaaîtriL 
an ami .Mais cet aînl no vint pas et Denier, 
n’ayant pas un sou en poche, ae put solder 
sa dépense.

La lendemain, il désintéressa la débitante, 
qui, entre temps, avait porté plainte.

Il est condamné à fô fr. d'amende par dé- 
saut.

— Un soir de la fête des Cours, Robert 
Pasquier et son. camarade Weber faisaient 
du scandale à Luna-Poi’fc. Invités à sortir, 
ils se rebellèrent et, aux agente qui vou
laient amener Weber au commissariat, Pas
quier s’opposa violemment, bousculant mê
me l’un d’eux.

Poursuivi pour réheUfesa, Pasquier est 
condamné à 8 jours de prison ÿpr' défaut

— Jules Androt, 72 ans, originaire de 
Langeac (Haute-Loire), soufïenr de perles, 
est poursuivi pour avoir voyagé sans bil
let de ClermonLFerrend à Moulins. 16 fr. 
d’amende.

— Sylvain Morand, cordonnier ® ans. 
qui, dans la nuit du 10 au 11 août 
faisait du scandale au café Barthélémy, 
place de la République, teÉuria le propriétai
re de qet êtaWissement «A brisa deux pots 
de fleurs, parce gàe M. Barthélémy n’avait 
pas voulu loi servfr un® œnscæuhation, 8

pcair rébeütaa, Paequiar est 
8 jours de prison wr défaut.

pas voulu M s 
fours prison.

do la brasserie SdsÂeidw, s’êtant aperça 
que des robinets disparaissaient de ses ate- 
Ear», ouvrit enqosâte, H retrouva ces 
objets chas M. Plagnm, qui tes avait ache
tés à un fiMftenla" de là jÿaee, M. Kerre

...-d déclara Iss av 
mês Moôsste Cerf® et 

Garlier ffivsît &tè mpî 
Behanelder et ®v®lt qœU 
fi y a quelques mob.

des nœm-

VICHY,

lia fête enfantine de demain Une idée originale d’artistes

& HnsSgtwSm Gtetvj* 
falH

Le trfbœsî œedasæ» 
Cerner et GMvyn pomr 
prison. Dnpnia, 
de la même peina. Seul 
fici« pdg de la loi àe sw

smâ «afe1 agi 
actoé&sment ai

entiers s MM.
nards (M. Clique)

BJ Lnoia
irais

AVE5

pent des éteangBJS raot 
s’assurer d’itrgsœ® si iù 
le nécessaire poœ? la soi 
cartes de séjoàâ,

Dans le cas cçssfrMro, 
voir dresser eoctravaaoc

Le teæ» » 
doux. 14
16*2 | à æffl, »* J H 
Baromètre, 771 m/m.
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। a» feft
<& leur®

» ! à 7 h®
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La fôte enfantine qui doit avoir lieu de
main dimanche 30 août, au parc Lardy, 
s’annonce comme devant remporter un im
portant succès.

Comme les. années passées, de nombreux 
stands seront installés et tous nos bam
bins sont certains de remporter un sou
venir, car. à l’entrée de la fête, il leur sera 
remis un non leur permettant la délivrance 
du dit souvenir.

Des prix seront affectés aux concours 
suivants :

Concours d'ânes fleuris ; concours de 
danse ; conoonrs de voitures de poupées 
fleuries ; concours de chant ; concours de 
trottinettes et d’auto-skifs fleuris; concours 

aous-jtaéiBôctluro fcta Lapalisse. de cerceaux fleuris ; xsieoura de groupes
La commission, a émis un avis favorable d’enfants ifleuris ; concours ti.e voitures 

au raotmvellement du bail du tribunal d’enfants fleuries ; concours de’ bicyclettes 
civil de Cusset ; à la prorogation du bail des fleuries.
casernes de gendarmerie d’Hérisson et as De plus, précédant la fête, un grand dé- 
Montmprault ; à la constitution d’un syndi-1 fllé d’enfante fleuris partira, de la place de 
cai d’études pour l’électrification des ré- ) la Gare à 13 h. 30.

rons de Hyds-Colombier et de Cheumbret ; l Le Comité des Fêtes engage vivement les 
l’extension du 'syndicat d’électrification, parente A faire participer tours bambins à 

de GannaL ce' défilé, car une agréable surprise est ré-
- ©Us s’eat prononcée sur diverses < servée aux j>artlcipàhts.

les d’àssistencs aux vieillards et ! Chaque enfant costumé ou. participent è. 
ta bataille de fleurs pourra être aoôompa- 

: gné par1 une personne qui aura également 
i sefti entrée gratuite. '

Les cartes d’entrép sont en vente au Co
mité des Fêtes, 11, .rue du Parc (l*r étage), 
tél. 23-83, où les membres du. comité peu
vent retirer leurs cartes.

La rlite è li tortà nio
Le cssamWoc

à signer faote d’acquistioîi des ter- : 
ntafi®sira$ à !a construction d’une 

maison de garde près du pont de Chazeuil 
(lime de Varennes à Marcülat).

EU® a ègakanient autorisé le prolonge
ment du train 402 jusqu’à Lavoine, les 
jours de fedre à Cusset ; approuwé la <ws- 
wujtton de trois lacunes du chemin «vicinal 
ordinaire n* 1, commune® de Ghâtellus et 
travaux de réparations extraordinaires à la

Nous croyons pouvoir afflinner que deux 
de nos meileurs artistes — une excellente ! 
palette et un habile ciseau — doivent effec- I 
tuer dans quelque temps un 3*011 voyage qui j 
ne manquera par d’originalité.

Nos deux artistes partiront à l’approche 
de la brume et de la froidure pour une 
grande randonnée à travers la France, et 
croqueront, chemin faisant, tout ce qui 
leur paraîtra digne d’être fixé sur la toile 
ou sur le bols..

Rien de sensationnel en cela. Mais ce qui 
vous le paraîtra davantage, c’est le mode, 
de locomotion qu’ils emploieront.

La jolie roulotte qui est prête pour le vo- ! 
yage indique suffisamment qu ils auront 
recours à la traction animale.

Et ne voua étonnez pas si, un jour, vous 
apprenez que nos deux compatriotes ont 
fait leur entrée triomphale dans quelque 
grande capitale du. Nferd ou du Midi avec 
leur équipage rustique et leur véhicule dé
bordant des choses exquises qu’ils auront 
butinées.

Pateès fin CcnsouFS üo tom ü tf&it 
îio La Cbapelotte

S.ANCERRE

TRIBWAL êORRECTIORMEL

demi..—.___,______ _
ans familles nombreuss. COHSEIL MUNICIPAL

REUNON DU CONSEIL DEPARTSMENTAL 
D’HYGIENE

Le conseil départemental d'hygiène s’est rêu- 
und & 14 heures, à la préfecture, bous la prési
dence de M. le Préfet.

Le conseil a été appelé à examiner des de- 
mandes d'établissement de dépôt d’hydro-car- 
bube, notamment celle d® la maison Desmarais, 
rue Berlioz' à Yzeure • des demandes relatives 
è des établissements Insalubres Intéressant la 
région de Montluçon (demande d® grillage de 
minerai d’antimoine à l'usine Bouxin, à la Pe
tite-Marche ; dépôt de boues et d’immondices 
provenant d® la ville de Montluçon) ; des de
mandes en autorisation de vente d’eau miné
rale.

LE RUGBY AU F. G. MOUUNOÏS
L’ouverture de la saison approche, à la gran

de joie de tous nos supporters locaux.
La commission de rugby travaille activement 

à son organisation.
L’entraînement officiel commencera demain

s les équipiers, sans distinction, 
sent ténus d’y assister, et de- 
aux vestiaires A 15 heures très

pHcisoés.
La conrrtïUstoa de rugby ne croit paa devoir 

inriato* sur l’importance de ce premier entraî
nement, au cours duquel seront jetés les bases 
des diverses équipes ; elle demande fc tous ses 
équtpters, uns très grande discipline, librement 
consenti®, gag® des succ-iss futurs.

La LtalM ta ûa fert taW

Voiture de liïlle UAV!S, de l’Hôtel do Nice 
« Papillon et Libellule »

(Suite) 
sociétés extérieures ; Association

A •ThêptSaL — Un sujet espagnol, José Porte- 
læno, 31 ans, employé aux établissement Col, 
S’est grièvement brûlé aux bras et aux mains, 
sa transvasant de l’eau chaude. Il a dû être 
transporté & l’h^üal SataWcseph.

Les ©fleriss da Lourdes, — Rappelons que les 
feux trains spéciaux ramenant de Lotrdes te 
pêlffinase bcârbontjsîs, arriv«roni &

ËSOXTLCCOB

tlrs réduite du 23 août m.
CaraHs» : Aàu*tas : Htaari 
Pupilles : Rémy Htot, frt 

Georges Hiot, 22 ; Maurice C 
Pasauet, 17 ; .André Dwsros, : 
15.

Fusil (tir réôuSt) J 
Iliot, 40 ; Gaston Bourgrii 
38 ; Henri Miechanowslri, 
36 ; André Dira 
Maurice Qutatat.

W.
ArlesA 13 !

46

Wre j*. 
du ftOB-

chanowski, 19.
Demain dimanche, dssstière séance 

toits en ce qui concerne te cîasaeme 
cours entra sociétaire pour l’année 19i

Cette séance sens, js’feââîÿ par M. 
ranthon, membre du conraïï craÆæteî

Trouvais®. — U & 4M 
rideaux, les réclame? i 
rue Sthéphane Servant.

Accidents du -
ans, employé chez M. I 
s’est contusionné au po; 
dard, 49 ans, employé .__
Fourneaux, s’est blessé au mi

ordug®, entrepreneur, 
et droit •. Claude Au- 
l’usin® des HassK 

gauche ;

cule droite.
Etat civil !

. .Naissances. — Marosîto Oanllaf, K, ra» da 
Bois de la Brosse.

Publications de — M@rc^ DSaM,
pontonnier, 82, route de Moulins, et Mari® La- 
marque, demeurant aux Varennes, commun® de 
Saint-Victor ; Albert Vélicitati représentant de 
commerce, 16, ru® Chapon à Paris, et Lucienne 
Berthon, employé de comercs, 15, rue de Mou
lins. *

die la Chi

saint-germâin-des-fosses
Las vels dans le® trains. — Dans un vagon 

de marohamiise*. on provenance de Lyon-Valse, 
on a constaté qtfhme caisse expédiée è la Bonn 
boule et renfermant des bouteilles de vin mous
seux avait été ouverte et qu’elle accusait un 
manquant de 7 kilos.

SERBAKNES
WàWgte. — « La Semaine Religieuse > an

nonce ta. mort, dans sa 71' année, de M. l’abb® 
Brun, curé de Serbannss depuis trente-six ans.

VARENNEB-SUR-ALLIER
V4te roîA — Le 8 juin dernier, un garagiste 

Ë9 Oannat. louait une bicyclette à un client 
de passage, lequel disparut avec le vélo.

Plainte ayant été déposée, une enquête s'en
suivit, qui vient de se terminer par l’arresta
tion du voleur.

C’est un nommé Llnot, s® disant négociant 
en grains, mais en réalité, sans profession 
'définie, ni domicile connu.

n avait vendu le vélo â un habitant de Va- 
rennes qui a été mis hors de cause, sa bonne 
foi étant établie.

Police de la route. — M. Gilbert Séramy 68 
ans. propriétaire à Gontlgny, a été l’objet d’un 
procès-verbal pour infraction aux arrêtés qtii 
réglementent les dimensions des sièges mobiles 
fixés aux voitures.

Arrestation. — Un vagabond de 57 ans. Jean- 
Pierre Cha.leyssln, a été arrêté pour défaut de 
carnet.

Arrestation. — Les gendarmes ofit arrêté 
pour défaut dg carnet anthropométrique un 
Œê jean Pierre Chaieyssin, ùsj uns, natif de

Moulins à ;

Bvafltafc, — M. Aubwÿsr, 2, nie J®an-Bart, 
un lœgnon bu Pré Bercy.

eachMol a été trouvé en ville
l, rua fe î’Epargae.

— René Méténlw

; 1s réate-

Pw&stesttomî d« mariages. — André Msrcéa, 
tanneur è Moulins et Marguerite Mallet, à Aver- 
mes ; Antonin Mallet, cultivateur à Avenues, 
et Margueritô Suzanne, domestique a Moulins.

Décès. — Jean Renaut,cultivateur. 65 ans, 
tohî da Güberte Lamouche ■ Elisabeth Marion, 
® «m, célibataire ; Charlotte Rossut, 78 ans, 
Wara Brunei : Gilbert Chàrgros, tanneur, 82 
asa. veuf de Ètlennette Charpin • Emmanuel 
Barbier, 63 ans, veuf de Hortense Auroux ; Ar- 
mendioe Paris, 85 ans, veuve Jourdan ; Frédé
ric Fraux, retraité, 67 ans, veuf de Maria Al
lait ; Joseph Cimetière, courtier en liquides, 63 
ans, célibataire ; Françoise Moreau, 81 ans, 
vauve de Jean Begnet.

«SE!l ®MCML
seaælca eTCinairs 
août, à 9 heures

InBteJlation d’un dépôt à'assence prés de Ja 
garo (avis du conseil municipal) ; demandes de 
nouvelles conduites d’eau potable ; depxe.nde 
d’installation d’une borne-fontaine rue Jean- 
Déscs-ges ; abandon de conoessfans au cimetière; 
aménagement électrique des départeimenta du 
Centre (demande de subvention) • Ligue Natona. 
la contre l’alooolten» (demande de subvention) ; 
Association forestière (demande de subvention) ; 
indemnité de logement m instituteurs ; déno
mination dès nouvelles nues qe Darcfa ; enlè
vement des boues et immondices (réclamation 
Pagnon) ; hospice (approbation dé la conven
tion Fargette) ; soutiens indispensables de famil
le (demandes d’allocation militaire) ; demandes 
d’aæistanca aux vieillards ; demandes d’assis- 
tâoea ettx familles ncsahréusea et demandes 

œx femmes en couohea ; démar
ra médicale gratolta.

Questions diverses.
d*

E*STTTïHTON DES JBU1W AVEUGLES 
DES CHAR8ŒJTTES

Le minMro du travail, de l’hygiène, d« l'as
sistance et de la prévoyance sociales, vient d'at» 
tribuer une subvention de 3.500 francs sur les 
tonds de l’Etat, à l’institution des Jeunes aveu
gles des Channettes, A Yzeura,

EBREOTL
L'EXCURSION AU VIADUC DES FADES 

AURA LIEU DMANCHE PROCHAIN
Le syndicat d’toitiative d’Ebreuil informe le 

public, qu’à la suite des nombreuses demandes 
qui lui ont été faites par les amateurs de touris
me. il a insisté auprès de "M. Blot pour renou
veler l’excursion du viaduc d®s Fades, qui avait 
eu un si grand succès l’an dernier.

Eta conséquence, M. Blot organise cette esram- 
sien pour dimanche prochain 30 courant. La 
départ aura lieu sur la place de la Mairie, à î 
heures précises, et le prix des places est fixé 
à 11 fr. 50 centimes. Se faire inscrire chez M. 
Lepeix, receveur buraliste.

Le parcours sera le même que l'année den- 
nière, c’est-à-dire par Chouvigny, Pont-de-Menat, 
Lisseuil, Chateauneuf, SainLGervals

LURGY-LEVT
Passas d'àrtons. — Mercredi 26, à 16 heures 

par un temps magnifique, les habitants de Lur- 
cy-Lévy, ont pu admirer dans le ciel trois 
avions venant du Camp d'Avord.

Ces avions ont survolé le pays qu’fis ont en
suite contourné pour repartir dans la direction 
de Bourges.

Un eadavre dans l’Aillar. 
l'Ailier. au lieu dit « Pas de la 
du Pont Boutiron, le cadavre de 
61 ans, originaire de Paris, sans 
domicile fixe. On ne sait s’il 
accident.

UETABiWTOT.
— On a retiré de 

vache », près 
Jules Barbel 
profession ni 
a suicide ouy

DIOU 
mort, à laNécrologie. — On annonce 

trappe de SepWons, du Père 
monde abbé Félix Laucrochat, 
Jenzat de 1890 à 1891,

Il était né à Gannay-sur-Loire en 1860.
CEBILLY

Médaille militaire. — A la proposition du 
ministre de la Guerre, la médaille militaire 
à été conférée h l’ex-soldat Louis Lagrange, du 
13* régiment d’infanterie, demeurant à la Ver- 
nattë.

1»
Pierre dans le 
qui fut curé de

BOST
Noyé dans un ruisseau. — M. Christophe Dion

net, 85 ans, cultivateur à. Bost, est, tombé acci- 
denlellarnent dans le ruisseau « le Mour'gan », 
d’où il a été retiré noyé.

AUX ARENES
Rappelons que la corrida de muerte (sans 

chevaux) aveo Iss matadors José Tunon, de 
Bilbao et Antonio Carrasco (Josèfe de Valen- 
da, est organisée, à son profit, par la Fédéra
tion Régionale des Associations de victimes de 
la guerre du Sud-Ëst Bourbonnais, et que rien 
n’a été négligé pour que les aficionados et mê
me les profanes en tauromachie, puissent assis
ter & une magnifique Udia.

La location est ouverte aux Arènes et les 
tores de mise à mort sont visibles au cornai.

I4O Saison
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Gr&nd Casina. — Aujund'hui ! Werther.
C’est un des plus émouvants chefs-d’o-uvres . . _

do Masenet que donnera ce soir le Théâtre du nombre de <0 environ, 
de Massenêt que donnera ce soir le Théâtre du 
Casino. 1 , - ...

La distribution est supérieure, Avec .M. Rogat- av°ir lVe,V_£r ïïutiv3I.nent- à V!ch-v 
chewîd (Werther) Mme Lise Gharny (Charlotte) 1 attribution^d un® somm® 
comme protagoniste et avec M. Deloger, Mlle “ 
Olympe Garcia et M. Lucien Marzo.

Cette reprise d'une œuvre particulièrement 
aimée du public de notre station promet d'être 
des plvà brilltote

Au Caelno-Jardbn,. — Troubld-moi, opérette en 
trois actes de Yves Mïrandes.

A la Restauration, — Sur l'écra Rai hte.
Au Casino des Fleurs. — Aujourd’hui trois 

représentations. «uuycnuun qul 1L
A 13 h. 30, au Jardin, Mist Helyett, opérette ne lui permettait 

en 3 actes d’E. Andrt», avec la charmante divei- de ses ressources 
te Andréa Verty ; MM. Beroard, Dupleix Dolne, 
Saint Prés, Mmes Nado-Regei, Causse, etc.

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie : Les 
Vignes du Seigneur, la délicieuse comédie en 
8 actes de MM R. de Fiers et Francis <ta 
Croisset, te plus grand succès de gaîté de la 
saison, avec Mme Andrée Astiér, du Théâtre des 
Nouveautés ; M. Philippe Janvier, du Théâtre du 
Gymnase (dans le rlôe de Jack, qu’il joue à 
Paris) ; MM. Jean Mille, Ravenne, Mmes Jane 
Lugan, S. David, S. Charlier.

A 20 h. S0, au Jardin, Musio-Hall : Monty, le 
fameux chanteur comédien de l’Olympia ; te 
comique excentrique Bosset ; La troupe Napoll 
dans leur sketch pittoresque de Naples la Nuit ; 
lues Wags ; Rowlahd. Cinéma : Les dernier des 
Capendu.

Demain, en matinée, an Jardin ; Mams’ette 
Nitovehe. En soirée, au Théâtre de la Comédie 
L’Ane de Buridan. En soirée, au Jardin, numéro 
sensationnel : Miss Ida et ses sept merveilleux 
acrobates, et Mahatma le prince de l’illusion.

Casino Théâtral de Novelty. — Pour quelques 
représentations soulsmeni, le grand artiste Jan
vier dans « KnocK ou ta triomphe <te la méde
cine ».

Petit Casino, — A Ja damand générale, tous 
les soirs, jusqu’au 2 septembre et en matinée, le 
dlmbanche, le célèbre comique Albert Brasseur, 
dans Le Monsieur de cinq heures, le plus formi
dable succès de rire de l'année.

SPORUNG CLUB
Compétition de Golf (coupe Hoyt) 

Eliminatoire
Résultats dis 88 août :
M. Bull, 83-9 — 74 ; M. OUveiri «-18 — 74 ; 

M. Klein, 77-2 — 75 ; Lord Oéci] Manners, 
93-18 — 75 ; M. Hiokey, 89-13 — 76 ; M. Se- 
ligman, 94-18 — 73 ; M. West, 78-1 — 77 ; 
M. Germot, 88-9 — 79 ; M. Simon, 96-16 — 80; 
M. Sykes, 83-2 — 81 ; M. Boochley, 81 scratch 
81 ; M. Heudebert, 90-9 — 81 ; colonel Her- 
vey, 95-13 — 82 ; capitaine Lewis 
M. Pena, 100-18 — 82 ; M. Kondo, 
Sur 80 joueurs.

88-6 — 82 ; 
101-18 — 85.

de marque

POULICHES DE 2 ANS
rr prix, Natte, 200 fr. à M. Bertln a la Pü> 

sonnerie ; 2“ prix, Cocotte 150 fr. ’ M. Auger 
à La Garde ; 3» prix, Potnpone, 100 fr, à M, 
Vannier aux Fontaines-dTvoy ; 4' prix, Coquette 
100 fr. a M. Rondeau aux Bruyères-Bardin ; 5* 
prix. Coquette, 50 fr. a M. Lévêque • 6' prix, 
Grise, 30 fr. à M. Lévêque : 7" prix. Souris, 30 
francs A M. Auger à La Garde ; 8» prix, Coquette 
30 fr. à M. Dion A Sens-Beaujeu; ta prix, Paulette 
20 fr. A M. Séné® ; 10» prix, Béatrice. 20 fr. à 
M. Berthln.

POULICHES DE 3 ANS
l’r prix, Carabie, 200 fr. A M. Barrat au Crottet 

Sens-Beaujeu ; 2‘ prix' Ponette, 150 fr. A M. 
Dton au (toeze.ltinon ■ 3» prix, Martine. 100 fr. à 
M. Amelot aux Grandes-Brosses; 4‘ prix, Carabie 
50 fr. à M. Bignolas a La Chapeiotte • 5» prix, 
Souris, 30 fr. à M. Pasdeioup ; 6’ prix, Margot, 
30 francs à M. Amelot.

POULINIERES
l'r prix, Ragotte, 300 fr. A M. Bertin à La 

Grange-Pointue ; 2» prix. Mignonne, 225 fr. A M. 
Sernée à Sens-Beaujeu ; a prix, Margot, 200 
fr. a M. Bignolas A-Beau]eu; 4' prix, Comtesse, 
200 fr. à M. Bignolas a Beaujeti ; 5» prix, Jeanne 
175 fr. à M. Bertin à La Chapeiotte ; 6' Lorraine, 
150 fr. a M. Chauveau au Chestier ; 7' prix, 
Loulou, 150 fr. a M. Frelat à Plame-Sourls ; 8» 
prix, Margot, 150 fr à M. Frelat à Plame-Sourls; 
9' prix. Margot, 150 fr. A Mme veuve Jacquet ; 
10» prix, Charlotte, 100 fr. a M. Camuel a la 
Surfaix ; 11' prix, Pomponne, 100 fr. à M. Ron- 
neau a Bruyère-Bardin ; 12» Perruche. 100 fr. a 
M Rondeau A Bruyère-Bardin ; 13' prix, Rosa, 
100 fr à M. Levêque au Fort : 14' prix, Margot, 

, 100 fr. A M. Mellot à Sens-Beaujeu ; 15» prix, 
Pomnonne, 100 l'r. à M. Tranchant A la Borne ; 
16' Coquette, 100 fr. a M. Melnée, à Sens-Beau
jeu : 17» prix. Jacqueline, 50 fr. à M. Talbot à 
Nèuilly

Ain _____ _________ _ _________
Femmes Françaises, 50 fr ; Association générale 
tt’Alsace-Lorraine, 150 fr. ; Bien des aveugles 
(association Haüy), 150 fr. ; Fédération natio
nale des pus grands invalides, 500 fr. : Centre 
régional anticancéreux de Lyon, 500 fr. ; Comité 
départemental des mutilés et réformés de l’Al- 
lier, 2.000 fr. ; Fédération régionale des asso
ciations des victimes de la guerre du S. ■ E. 
Bourbonnais. 1.000 fr. ; Ligue maritime et co
loniale française, 100 fr. ; office départemental 
des pupilles de la Nation, 1.500 fr. ; Orphelinat 
des chemins de fer français, 2(X) fr. ; orphelinat 
et mutuelle de la fédération des polices de Fran
ce et, des colonies, 100 francs.

Le total des subventions accordées par l’as
semblée s’élève à 60.250 francs.

En outre, une garantie de 5.000 fr. est dori- 
née au Vélo-Sport Vlchyssois pour l'organisa
tion des fêtes cyclistes en cas ae déficit' A jus
tifier.

Le vote des subventions à FU. S. V. et C. N. 
i amène M. Gaston Vidal à prendre la parole, 
j II voudrait que ces sociétés soient invitées A 
fusionner entre elles et au plus tôt chacune 
de leurs sections d’athlétisme et > ■ foot-ball. 
M. Gaston Vidal estime, et avec raison, que le 
sport y gagnerait en réunissant ces deux so
ciétés en un seul groupement, qui aurait ainsi 
une importance bien plus grande

L'assemblée vote un crédit supplémentaire de 
2,500 fr. pour le conseil de Prud'homme consé
quence de la révision du traitement de son secré
taire et de l’augmentation de l’indemnité allouée 
à l’huissier audiencier (arrêté préfectoral du 8 
avril 1925).

— Afin d’alléger les charges toujours crolssan- 
; tes du budget da 1 Harmonie municipale « La 
। Revanche », il est décidé d'inscrire au oornpto de 
I la ville les traitements au chef et au sous-chef, 
soit 9.800 fr. La subvention a cetts société reste 
à 25.000 francs.

— La conseil vote une somme de 6.000 francs 
à la fédération dea syndicats ouvriers de Vichy. 
La subvention conununale était prliiiitivement c; - - ■ ■_ ••_ ___
pour l’année 1925, était la suivante ■ Recettes 
8.000 francs cotisations A 0,30, soit 2.400 francs. 
Dépenses, 10.850 francs.

— Le congrès national de la fédération fran
çaise, pour l'année 1925, devant se tenir a Vichy, 
a la date du 26 septembre, M. Thévemin, prési- 

i dent de ta Ligue d Auvergne de Foot-Ball asso- 
i dation sollicite de ses délégués qui seront au

Cette fédération groupe, environ, 700.000 adhé
rents Déjà pour son congrès de 1924, qui devait .i,.,, . . ..... on ayait enVb

.... --------  de 6.000 francs
pour le même objet Le S. C. V. n’ayant pu 
inscrire la dépense nécessaire a son budget, le 
conseil décide d'accepter, en principe, la chargé 
de la subvention sollicitée, sous réserve dé faire 
appel au concours de la Compagnie Frmière et 
dé la Société du Casino.

— L’assemblée porte de 4.000 fr. à 8.000 fr. 
ta subvention accordée à la société musicale de 
Vichy, ladite société ayant fait valoir que là 
subvention qui lui était primitivement attribuée 

glus de parer a l’insufilsance 
udgétaires.

—- L® conseil émet un avis favorable a ta 
demande de M. Aubry employé d’octroi : titu
larise M. Moulfa Barthélemy dans son emploi de 
préconiseur-tambour municipal : décide que ta 
demande de M. Berthon Gilbert sera l’objet d’un 
examen spécial ; acepte la demande de M La
croix, conducteur de travaux. M. Dervitte, secré
taire général de la mairie, est promu a la 4» 
classe de son emploi.

— Avis favorable est dontné pour le compte 
de gestion du receveur du bureau de bienfaisan
ce, et pour la répartition de 50 % du droit des 
pauvres en faveur des hospice et du tiureau de 
biefaisance. ____ _ ___ _

— La demande d® M. Merle des Isles en faveur Observatoire de 'Bourges). 
de aon fils qui vient d’être admis A l’école de 
Saînt-Cyr pour une bourse nationale est agréée 
ainsi que celle de M. Gallana, en faveur de son 
fils cadidat à l’école du service de santé mili
taire de Lyon.

—La demande de secours de M. Parade est 
aoouedllie favorablement.

Nm hôtes, — Parmi nos hôtes de marque 
nouvellement arrivés noua citerons :

M. C. F. Michelet, ancien ministre des af
faires étrangères délégué de la Norvège à la 
Société des Nations ; M. J. A. Laurence de 
Lalande, ministre plénipotentiaire de France ; 
M. Victor Rendion, ministre <ie la République 
de l'Equateur ; M. Cantacuzéne, ministre plé
nipotentiaire de Roumanie ; M. Martinez Ortiz 
ministre de Cuba à Paris ; M. Condé, député 
de la Charente ; M. Coppeaux, dép>uté du Nord 
et Mme ; M. Lesaché, député de l'Aube, Mme 
Lesaché et leur fils ; la comtesse de Colomb! ; 
la comtesse ce Villeneuve Bargenon ; la ba
ronne d’It-ajuba ; M. Mme W. N. Miller, M. 
Mme R. Garriga blogues, le docteur J. A. Hilli 
et Mme, M. et Mme Hum Ribes, Mrs C, Mur
phy, M. et Mme W. N. Wagner : M. Y. Du
rand, M. P. Y. Suteliffe, M. E. H. Swaldow ; 
M. Mme Cherrero M. Mme A. Gaisser, M. et 
Mrs Ch. du Pont Coudert, le docteur J. Benech, 
M. et Mme Petroli, M. E. Mand, M. Mme Os
man, M. J. D. Orpen, Mrs E. T. Elder, Mlle 
M. Montderart, M. et Mlle Satnzderozas, M. et 
Mme Pâlies. Mme A. Belloch, etc.

M. Goniaux, député du Nord, et Mme Gé
niaux : M. Labronne, secrétaire du Sénat ; M. 
L. Bickert : Miss Griffith ; Mme J. Zadok ; M. 
Lpuis Spira ; M. et, .Mme R. Goldmuntz ; M. 
lu sénateur Davis Elkins ; M. S. Elkins ; M. L. 
de Cordovez ; Mme Jeanne Cast ; M. et Mme 

y ; m. et Mme Osman Bey ; M. et 
...... ’ M. et Mme W. Falconer ; Le ' 

; le docteur et .Mme Malza ;
Mme Spitz ; M. et Mme Aguine ; M. êt i 
MecUicott ; M. Pineda de Mont ; M. et 
Martinez Ortiz ; .M. et Mme E. Peiner ;
Aime de Lara. ; M. et Mme Snpwdon ; 

Feonell ; M. D, C. Hall ; M.

Philips Henry ; 
Mme Millaud ; 
chevalier Hooft 
M. et 
Mme 
Mme 
M. et 
M. el. . 
P. Kakhovky,

des

—O--------
BOURGES

Les tlsetïOBs ao CoBil hMssoflit
Les élections au conseil d’arrondissement 

. auront lieu le dimanche 13 septembre prochain, 
dans les conditions çi-après :

Bàügy, en remplacement de M. Pillet, élu con
seiller général

Le Châtelet, en remplacement de M. Darmiault, 
élu conseiller général.

Méhun-sur-Yèvre, en remplacement de M. 
Rousseau, élu conseiller général.

Nérohdes, en remplacement de M. Perriot, 
décédé.

SOCIETE BERRICHONNE D’ETUDES 
STENOGRAPHIQUES

Nous rappelons que l’assemblée constitutive d® 
ce groupement iédéral de l’institut International 
Duployé aura lieu à Bourges le 30 août prochain 
à 10 heures, dans une salle de l’éooe profession
nelle de la salle en face des Jacobins, sous la 
présidence de M Marcel Plaisant, député du

Ordre du jour : lecture et adoption des sta
tuts ; élection du bureau ; organisation du cham
pionnat de sténo-dactylGgraphie du B®rry ; exa
men du 27 septembre ; questions diverses.

AUTOMOBILE-CLUB du centre 
L’automoMliste ne doit jamais quitterLà subvention communale était primitivement ’ L automobiliste ne doit jamais quitter un 

de 3.600 fr. et la situation de la dite fédération PaX® sans obtenir un visa de la douane de ce 
----- --------------- ---------- Recettes PAP»'- Toutefois .les douanes hollandaises et bel

ges ne visent pas lés sorties provisoires et se 
contentent d’opérer lés formalités de sortie dé
finitive. En négligeant ce visa de sortie, il s'ex
pose donc à avoir à payer définitivement et 
sans retour les droits de douane aïférenfs à sa 
voiture.

Tout automobiliste quittant la France doit 
être muni :

a) D’un passavant délivré par les bureaux de 
douane à la frontière' française et sur lequel 
il .fera viser par la dôuahè'française la sortie 
de son véhicule. Cê passavant lui permettra de 
réintroduire ultérieurement en France sa voi
ture en franchise.

b) D’un certificat international de route déli
vré par la préfecture du département, ori là 
préfecture dé police è Paris.

c) D’un passeport, (sauf pour la Belgique où 
une pièce d'identité française avec photogra
phie suffit).

(Communiqué par le Secrétariat de l’Automo- 
bile-Club de France.:

ïte Tribunal cosveciionnel a prononcé tes oofi- 
damaations suivantes :

25 francs d’amende à Arsenic Menoni, 22 ans, 
marchand ambulant, sans domicile fixe, pour 
défaut de vaccination.

— 25 francs d’amende avec sursis à la fem
me Deschamps, née Adèle Calaud, 38 ans, mé
nagère au hameau des « Plessis », commune 
d’Argenvières, pour coups portés à sa sœur. 
Mine Dumarché, née Mari® Calaud, 31 ans, mé
nagère au même lieu.

— Jean-Baptiste Verlay, 56 ans. marinier à 
bord du bateau « Olga », domicilié à Mammès, 
poursuivi pour violences et voies de fait envers 
les mariniers Antoine Cheminot, 25 ans, à bord 
du bateau « Denér » et René Lagarde, 25 ans, 
à bord du bateau « Carpé » tous deux en sta
tionnement à Beffes, est condamné à 100 francs 
d’amende.

— Armand Durieux, 34 ans, cimentier, ac
tuellement à Parts, déjà deux fois condamné 
pour vols, qui a détourné des matériaux au 
préjudice de la compagnie Régionale de Distri
bution électrique, à Aubigny-sur-Nère, est con
damné pour vol à 100 francs d’amende par dé
faut

A la même audience, le Tribunal a reçu les 
prestations de serment an qualité de gardes 
particuliers de :

MM. Léon Barnaau, garde particulier à Veau- 
gues, pour M.M. Abel et Lucien Gressin, pro
priétaires à « La Reculée » commune de Mon- 
tigny ; Henri Sauvagère, garde particulier à 
Brinon-sur-Sauldre, pour M. Jacques Goudard, 
ingéniuer à Paris ; Maurice Massé, à « La Oran
gerie », commune de Coulions (Loireti, pour M 
René Porte, propriétaire à Argent-siir-Salüdre ; 
Eugène Charrier, manœuvre à la « Petite Tom
be », commune d’Henrichemotit, pour M. Jo
seph Guibert, propriétaire, même commune ; 
Eugène Millet, domestique à Blancafort, pour 
M. Alexandre Picard-, propriétaire à « Ia Bas- 
.sérié » même commune, et Joseph Ladure, gar
de particulier à Augy, commune de Saftcergiies, 
pour M. André Morel, propriétaire au château 
d’« Augy », même commune.

Etat civil :
Naisances. — Bernard Hanchère, François 

Milon.
------------------- -----------------:------

SALNÏ-ÀMÀND
Trouvaille. — Mme Rolln, 12, rue Tabary, a 

trouvé, rue de Juranville, un caoutchouc de. da
me, qu’elle tient à la disposition de la personne 
qui l’a perdu.

Tapage scandaleux. — La police a dressé pro
cès-verbal contre Louis Rondet, 41 ans, journa
lier à Dun-sur-Auron, et sa femme, née Marie 
Fournier, ménagère au dit lieu qui, en sortant 
du tribunal correctionnel de Saint-Amanci, se 
sont grossièrement insultes et ont échangé des 
coups.

Accident de bicyclette. — Sur la plainte de M. 
Malterre, tripier à Saint-Amand qui, rue du 14 
juillet, près des Trois-Perdrix, a été renversé 
par un eyclsté, la police procédé à une enquête 
pour établir les responsabilités.

Etat civil :
Naissances. — Jacques Le Gali, nie Ernest- 

Maltard : Roger Laplaine, rue des Victoires ■ ; 
Yvonne Lainàuit, rue George Sand.

Publication de mariage. — Antoine Champe- 
nier, négociant, et Yvonne Moreau à La Châtre.

Décès. — Antoine Vinçon, 83 ans, rue d<u 
Vieux-Pavé ; François Piffaudat, 58 ans, rue du 
Bassin ; Georges Martin, 23 mois, rue des Vic
toires ; ’ ' ' ~ 
nière.

Marie Roger, épouse Lavaud, rue Cor-

SAINT-MICHEL-DE-VOLANGIS
Deux consommateurs pas commodes. — Jo

seph Arnaud, 31 ans, et Jeàn-Màrie Pighi, 33 ans 
journalier, travaillant à la batteuse à la ferme 
de Turly, s’étàimt attardés A boire clans un 
débit de la Fringale. Comme le débitant voulut 
fermer son établissement, ces deux consmirr 
teurs se mirent A briser les bouteilles et h-s ver
res. Procès-verbal a été dressé contre eu c.

J 7..... ;; -j

5e Salon de la machine 
agricole

LE LUXE SB PAYE TOUJOURS CHER

C’est une vérité que l’on n’osç exprimer lors
qu’il s’agit du luxe dans notre grande cité 
thermale.

Et cependant c’est pour l’avoir oublié, que 
Mme X trouva excessive une note de 110 fr. 
qui lui fut présentée par un de nos grands ar
tistes capillaires et qu'elle g'en fut porter plain
te au commissariat de police.

Jeudi, vers 11 heures, une véritable manifes
tation eut lieu rue du PrésMent-Wilson contre 
la teinture des cheveux et le triple champoing 
trop clhers. Plus de deux mille manifestants ! 
M. le Commissaire, en personne, était sur les 
lieux avec une impartante équipe d’agents. On 
put éviter à grand peine, les excès des mécon
tents, et ramener le calme dans ce centre, où 
ne trtae, généralement, que l’élégance.

Nous ne savons pas si, au fond, tant de bruit 
pour une teinture et pour tm schampoims — 
fut-il triple — était bien bien jutlfié.

Chaque jour, et è. chaque pas, nous pouvons 
constater que le luxe se paye, et se paye fort 
cher !...

CASINO DE FOUGUES

DIMANCHE 30 AOUT 1925, A 13 h. 80
THEATRE DE VERDURE

IM

sva™®

I1ES HORESSIT-DSliBBIlY
Duettistes & grande voix

THE WAG’S
Virtuoses excentriques et parodlstes 

de l’Alhambra de Paris
Parodie des plus comiques de courses de 

taureaux, suivies de danses espagnoles, 
par Mme WAG’S.

Le taureau jouant cette danse au trom- 
bone.

Prix d’entrée ; 2 francs

A. 21 heures 
CINEMA — FEU D’ARTIFICE

EAL DE NUIT 
OFFERTS AUX CORBILLARDS

LE GARDIEN-CHEF DE LA PRISON 
MEURT SUBITEMENT

Hier matin. M. Tauzin, gardien-chef de la Pri
son, était, occupé dans une cour quand, sou
dain, il s’affaissa.

Transporté aussitôt chez lui, il ne put, maigre 
les soins qui lui furent prodigués par le docteur 
Besson, être rappelé à la vie. Il avait succom
bé à une embolie.

La temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 14,8, du jour 22, Hauteur barométrique 
769.

Prévisions : Variations barométriques faibles; 
nuageux avec éclaircies.

(Observations de M l’abbé Moreux, directeur

Etat civil :
Décès. — Marcel Carteau, 20 fins, route de la 

Chapelle.

NERONDES
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES

Voici le résultat du concours de juments pou
linières du mercredi 28 août ;

Juments suitées : Primes de l’Etat ; l"r Suow 
Drop à M. Morel à Sansergues, 600 fr. ; 2* 
Roblne, à M. de Rolland ualion à Garigny, 500 
francs ; 3‘ Jérusalem, à M. Guyot à Mehun-sur- 
Yèvre, 700 fr. ; 4“ Perle grise, à M. Morel, 
précité, 600 fr. ; 5‘ Ténébreuse, à M. Forceau, à 
Nérondes, 600 fr. ; 6’ Ravissamte à M. Gaudin, 
à Nérondes, 400 fr.' : 7" Uranie à M. Voyer à 
IgnoJ, 300 fr. ; b Joconde, é M. Gaget, à Momay- 
Berry, 500 fr. : 9« Debora, à M. de Rolland 
Dation, précité, 500 fr.

10' Quittance, à M. de Rolland Dation, précité, 
200 fr. ; 11' Vlctorime, à M. Louis Léveillé, A 
Nérondes, 200 ir. ; 12» Sainte-Nitouche, à M. 
Jaubert, à Blet. 200 fr. ; 13' Baronne, à M. Rlm- 
bault, à Baugy-sur-Craon 350 fr. ; 14* Joséphine 
à M. Lucien Dubois à Chassy, 150 fr.. ; 15' Dra
gonne, h M. Chapeau ôlgnol, 35 ; fr. : 16' Cas
quette, à M. Guilleminot à Flavigny, 150 francs

Primes du département ■ Ténébreuse, 200 fr.; 
Uranie, 100 francs

Juments non suitées ; l" Dolly Grey, à M. 
Morel, précité, 300 fr ; 2 Comédie, à M. de 
Rolland Dation, précité, 250 fr. ; 3» Sablatine, à 
M. Morel, précité, 200 fr. ; 4‘ Perdrix, à M. 
Morel, précité, 150 fr. ; 4' Destinée, à M. de 
Rolland Dation, précité, 150 fr. . 6» Vive, a M. 
Morel, précité, 10& fr. ; 7’ Fauvette, a M. Paret, 
à Saint-Hilaire-de-Gondilly. 100 tr. ; 8» Suzanne 
à M. Leeouet, a Saint-Hilaire-de-Gondflly, 100 fr.

Une expositoin générale et internationale de 
matériel et d’outillage, organisée avec le con
cours et sous la responsabilité de l’Union des 
exposants de machines et d’outillage agricoles 
aura lieu, sous le patronage de M. le ministre 
de l’agriculture, du samedi 16 au dimanche 24 
janvier, à Pans, Parc des expostions (Porte 
de Versailles).

L’Union des exposants de machines et d’ou. 
tillage agricoles est un groupement constitué 
par les six Chambres Syndicales suivantes :

Chambre syndicale des constructeur de ma- 
cliines agricoles de France, Chambre syndicale 
de la motoculture de France, Chanibijê de com
mercé des machines agricole: Chambre syndi
cale du matériel de motocülti:; e, Chambre syn
dicale de l’industrie des moteurs à gaz, à "pé
trole et des gaaogènes, Union des Importateurs 
dé la métallurgie.

Comme les salons précédents, cette exposition 
est réservée aux machines, appareils et instru
ments à destination nettement agricole, 'viticole, 
horticole ou forestière, de construction françai
se ou fabriqués dans les pays qui, pendant. la 
guen-è, étaient alliés, associé^ ri neutres.

Les demandes d’admission vont parvenir 
au Commissariat général du S: : > de la Machi
ne grioole, 8, rue Jean-Goujon, à Paris (8’) au 
plus tard le 15 octobre 1925.

Pour les renseignements concernant la Foira 
nationale de Semences qui sera annexée à 
cette exposition, s’adresser à M. Rousset, com
missaire général, 63, rue d renne, à Paris, 
------------------------- •$. --------------------- ————

LA CHLOROPIGRE4E ^ÛNTR? LES 
CHARANÇONS

CHASÆBON
Plaint®. — M. Bachelier, débitant, a porté 

plainte contre Lésait, journalier fe Rion-Bianc, 
commune d’Ineuil, auquel il avait prêté une 
bicyclette qu’il a refusé de lui rendre.

CUFPY
Délit de chasse. — Contravention a été dres

sée le mercredi 26 courant, par la brigade de la 
Sécurité du Centre, contre L. Douet, restaura
teur au Bec d'Allier, commune de Cuffy, pour 
délit de chasse, a l’aide de son chten, sur l’Ile 
de Marzy, située en Loire. Terrain interdit.

MENETREOL-SUR-SAULDRE
Elections complémentaires. — Par suite de la 

démission du maire M. Schrieder et de huit con
seillers municipaux, des élections complémentai
res auront Heu le dimanche 30 courant. Le maire 
et les conseillers démissionnaires se ’ représen
tent.

MM. Braemer, chef des services agricoles du 
Totnkin, et Blodh, pharmacien des troupes colo- ■ 
niales se sont livrés à des expériences de dé
sinsectisation des semences de maïs à l’aide 
de la chloroplcrine.

Des lots de 500 grammes de graines envahies 
par les charançons furent placés dans une ar
moire étanche et soumis à l’action des vapeurs 
de chloroplcrine h la dose de 5,10 et 20 centi
mètres cubes de chloroplcrine liquide par mètre 
cube de capacité. Pour chacune des doses Je 
traitement dura six, douze, dix-huit et vingt- 
quatre heures.

D’autre part, de» expériences furent faites 
sur des lots de 200 graines intactes, pour re 
connaître l'action du gaz asphyxiant sur leur 
pouvoir germinatif.

Il faut une dose de 20 centimètres cubes et 
une durée de 24 heures pour détruire radicale
ment les larves et les œufs de charançons. Lés 
autres doses, et pendant 12 et même 18 heures 
ne détruisent que les insectes parfaits.

Il a paru que la chloroplcrine diminue !e 
pouvoir germinatif des graines. Par contre, 
celles-ci peuvent être préservées par un trai
tement préventif.

MM. Braemer et Bloch ont pu conclure de 
leurs expériences que les graines de mais légA 
rement atteintes peuvent être préservées par un 
traitement à la dose de 5 centimètres cubes pen
dant 24 heurès, traitement qui ne modifie pas 
sensiblement la faculté germinative des semen
ces. On a traité ainsi avec succès du blé cha- 
rançonné et du tabac parasité pr le bostryche.

La désinsectisation a été complète, sans goût 
désagréable pour les produits traités.
M(VWVVVVVVVVVVWVVVV'VVVVVXA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVfi

CASINO DE FOUGUES

NEUVT-SUR-BARANGEON
Collision. — Une collision s’est produite à un 

carrefour, entre l’automobile de M. Marc Bour
deau, chirurgien dentiste et un side-car conuuit 
par M. Henri Porjiy, maître d’hôtel à Neuvy-sur- 
Barangeon. Dégâts purement matériels.

SAINT-JUST
Vo. — Un portefeuille contenant 35 francs, 

placé dans Une malle, a été dérobé au préju
dice de M. I.egac. de Lansalut-Christian, char
roi ier chez M. L.éguillon. Une enquête est ou
verte.

SAMEDI 29 AOUT, A 21 h. 30 

BAL A LA FERME 
COTILLON, JAZZ-BAND, etc.

A minuit :

POTÉE WVIINDELLE
Avant le souper et pendant les entr’actes 

LES VIELLEUX A CYR DEGUERGUE
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paris-centre! 29-8-1925

L’exposition île la Société Arüsîip 
Aient ub sos

Il y avait foule dimanche dernier au. Hall 
du Champ de Foire pour visiter la remar
quable exposition organisée par la Société 
Artistique de la Nièvre.
S’étalent donné rendez-vous tous eeux qui 

s'intéressent aux arts et apprécient la 
beauté.

N’a t-on pas dit de cette exposition 
qu’elle était unique en province. ?

Cest bien’ en effet l’impression qu’èn res
sent tout visiteur impartial.

Nous rappelons que l’exposition est ou
verte tous les jours, de 9 heures à 11 h. 1/2, 
et de 13 heures à 18 heures.

Le prix d’entrée est fixé à 1 franc.

SOCIETE MIXTE DE TIR
Le concours de tir n’ayant pu avoir Heu le 

dimanche matin 23 août dernier, par suite des 
examens du B. P. M. E., MM. les membres de 
la société et fervents du tir sont prévenus qu’à 
titra de compensation le concours se continuera 
toute la journée du dimanche 30 août, aux 
heures ci-après ; matin, de 8 heures à 11 h. 45; 
soir de 14 à 17 heures.

Les camarades qui n’auraient pu. pou rune 
cause quelconque, prendre part aux épreuves de 
tir, sont Invités à. vouloir bien faire tout leur 
possible pour assister à cette dernière journée 
de concours.

DEUX TRAINS SUPPLEMENTAIRES 
SERONT MIS EN MARCHE

A L’OCCASION DE LA FETE PATRONALE 
DE FOURCHAMBAULT

A l’occasion d® la Fête Patronale de Four- 
ohambault, qui aura lieu demain dimanche, la 
compagnie des chemins de fer de P^ls à Lyon 
et à la Méditerranée mettra en marcha ea jour- 
là, entre Nevers et Fourchambault et vice-versa, 
deux trains supplémentaires pour voyageurs de 
toutes classes.

Ci-après l'horaire de chacun de ces train* .
Nevers, départ ! tt h. M ; Fourcbambaiâl, 

arrivée : 18 h. 02.
Foijrcnambault, départ : 18 h. 03 ; Nevers, 

arrivée : 18 h. 12.

LA FETH PATRONALE 
DE MONTÎGNY-AUX-AAIOGNES

La Société générale des chemins de ter éco
nomiques informe le public qu’à l’occasion de 
la fête patronale de Montigny-aux-Amognes, 
qui se tiendra demain dimanche, le train spé
cial d’excursion Les Settom-Neverg, s’arrêtera 
au retour (23 h. 29), à te. gare de Montigny pour 
prendre les voyageurs sur Nevers.

VENTES D'ARCHIVES PSMKEES 
APPARTENANT A L’ETAT

Le 19 septembre prochain, il sera procédé à 
la Direction des Postes et des Télégraphes de 
la Nièvre, à l’adjudication publique sur offres 
de prix fermées de 13.500 kilos environ de vieux 
papiers, provenant d’archives périmées à pren
dre à IHôtel des P.T.T. de la Nièvre, à Nevers, 
le 18 septembre au plus tard.

Pour tous renseignements s’adresser à la di
rection des P.T.T. de la Nièvre, 12, rue du 
Rempart à Navets, tous les jours non fériés, 
de 9 heures à 11 heures et de U heures à 17 
heures.

PERIODE DES VENBAMŒ® 
DECLARATION DES RECOLTES

Par arrêté préfectoral du 28 août, la pê>- 
riode des vendanges pour l’année 1925, dans 
le département de la Nièvre, est fixée du lw 
septembre au 15 novembre 192&,

La date extrême de la réception de* dé
clarations de récoltes faites en ostoitio® Ce 
l’article premier de la loi du 39 juin 1607, 
modifiée jjar la loi du 5 décembre 1922, est 
fixée au 20 novembre 1925.

Aucune demande de dérogation pour tes 
déclarations de récolte» ne Bàra. admise 
après cette date. Les déclarations tardives 
sont, en effet, formellement interdites par 
la loi du 5 décembre 1922 et elles ne sau
raient dès lors être autorisées sous aucun 
prétexte.

Il est rappelé, en outre, que les déclara
tions partielles de récoltes ne sont vala
bles que iuMqu’à l’expiration du délai fixé 
par l’arrêté précité et que les viticutenrs 
ne se conformant pas à la loi s’exposent à 
ne plus pouvoir obtenir d’expédition après 
l’expiration de ce délai, même pour les 
quantités comprises dans leurs déclarations 
partielles et qui resteraient ncore en leur 
possession.

Les récoltants qui entendent donner à 
leur produit une appellation d’origine, doi
vent l’indiquer dans leur déclaration de ré
colte.

Il a été perdu une MEDAILLE or avec petites 
roses diamant. La rapporter à Mme A. CORNU 
KESSLER, propriétaire, rue des Chauvelles, 52, 
Nevers. Bonne récompense.

—™ éléGANTES
Le nouveau directeur de llnstitut de Beauté 

sf propose d’inaugurer chez lui, pour ce qui 
concerne l’ondulation, une méthode de travail 
qui donne, même aux cheveux les plus récalci
trants, des résultats inconnus jusqu'à ce jour.

t EUILLETON de PARIS-CENTRE -138

Les Rayonnants
LA FAMILLE IMPERIALE

Au palais impérial d’Arétow, la famille 
impériale est réunie dans le jardin d’Hiver 
qui relie les deux appartements particuliers 
de l’Empereur et du Prince impérial Rorick.

Ce dernier, âgé de quinze ans, est un beau 
garçon, grand, souple nerveux, au visage 

’anc et gai. Il ressemble à son père, traits 
pour traits, mais son regard bleu est plus 
tendre il n’a pas les reflets métalliques de 
celui a’Alexls qui impressionnaien tant sa 
jeune femme. Alexis gouverne avec une 
grande justice chez ses sujets l’amour dé
passe la crainte.

L’idole du peuple est celle qui est revenue 
de l'autre monde, l’adorabl Yvana, comme 
on l’appelle, elle est pour tous l’ange de la 
paix, de la consolation, de l’espérance. Elle 
a gardé ses cheveux blancs, mais sa phy
sionomie a repris un aspect de galté jeune 
et ses yeux noirs brillent de tout l’éclat 
de son cœur si chaud. Père, mère et fils 
aiment, entre tous, ces moments assez ra
res où ils peuvent être à eux seuls, hors 
le décorum imposé par le protocole impérial. 
Où, comme le dit Rorick, on joue à la fa
mille bourgeoise.

Ils forment le projet d’un voyage en Fran
co ; depuis sa résurrection, Yrvana n’a pas 
revu les grèves bretonnes et elle voudrait 
retourner à Lancrcl. Seulement, une grosse 
dilliculté entrave ce désir.

L’Europe est en feu. On ne s’en doute guè
re en l’aosis calme qu’est Alaxa. L’existence 
y coule comme de coutume sans autres sou
cis que ceux résultant de l’existence même 
quand aucun événement de volonté humai
ne ne vient <léra”<"T l'ordre f-f.ib’i par In 
nature lu s srii -oua w s-o <<■ -n'. I.» m»
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fi la Bienheureuse Bernadette
Sont attendus les pèlerinages suivants :
Mardi 1°' septembre, à 9 heures, un groupe 

conduit par M. le doyen de Sancei’gues (Cher).
Mercredi, 2 septembre, à 16 h. 16, un train 

du diocèse de Cambrai.

A la gendarmerie, — Le colonel Viet, com
mandant la 5" légion de gendarmerie, a inspecté 
dans la journée d’hier, les candidats à l’avance
ment de l’arrondissement de Nevers.

Trouvailles. — Réclamer à M. Lévéque, 78, rue 
du Commerce, une paire de bas de soie pour 
dame ; M. Lamaôon, 33, rue du Commerce, Un 
parapluie pour dame.

A la fourrière. — Hier matin, un chien sous 
poil blanc et noir, et un autre chien sous poil 
noir, tous les deux non munis de collier et de 
muselière, trouvés errant® et abandonnés en 
ville, ont été capturés et mis en fourrière. Au 
cas de non réclamation, ils seront abattus dans 
les délais prescrits.

Etat civil :
Naissance, — Raymonde Meunier, rue du 

Donjon, 6 bis.
Publication de mariage. — Emile Daragon, em

ployé a la Trésorerie générale, petite rue du 
Rivage, 2, et Marie Martin, rue des Récollets, 19.

■-------------------- ----------------------
LUTHENAY-UXELOUP

Syndicat agricole — Les membres du syndicat 
agricole sont informés, qu’à partir du 28 août, 
ils trouveront dans le magasin du syndicat, 
tourteaux, farine de maïs et son, au prix de 
revient

BiJARZY
Accident de travail — M. Jacques Diot, em

ployé à une machine à battre, a eu le bras 
gauche pris dans le Heur par suite d’une 
mauvaise mise en marche de cet appareil.

Les conséquences de cet accident qui a oc
casionné un décollage des chairs et une pro
fonde cicatrice, entraîneront une incapacité de 
travail de plusieurs semaines.

MONTSAUCHE
Divagation. — M, Pæul Delarue, propriétaire, 

a eu une contravention pour avoir laissé di
vaguer son chien dans les champs.

NARCY
La fête des Bertins. — On sait qu’une cour

se de bicyclettes sera une des principales at
tractions de cette fête. A 16 h. 30. départ.

L’itinéraire sera le suivant : Les Bertins, Mur- 
lin. Mauvrain, la Coulisse, les Bertins ffi lois).

La course est dotée de 350 fr. de prix : !•’ 
prix, 100 fr. ; 2» prix, 75 fr. ; 3" prix, 60 fr ; 
4’ prix, 50 fr. ; 5» prix, 35 fr. ; 6‘ prix, 20 
fr, ; 7» prix, W francs.

Engagements, 2 francs, chas M. Simonot, aux 
Bertins.

De nombreux prix seront également attribués 
pour la course de lenteur, la course à la chan
delle, le jeu des ciseaux, etc.

VANDENESSE
Contraventions. — Mkrial Grznar 20 ans, 

Stéfan Petrik, 30 ans, Joseph MichaJika, 27 
ans, Adam Michallka, 47 ans, et Jean Elias, 
19 ans, sujets hongrois, bûcherons, ont été l’olr 
jet d’un procès-verbal pour défaut de carte 
d’identité.

FOURCHAMBAULT
Acte de probité. — Louis Joubleau a trouvé 

un portemonnaie contenant te somme de 30 
francs. Il remit le remit à son légitime proprié
taire, M. Morutier, habitant Givry,

Mendicité. — Le nomade Pierre Seydoux, 60 
ans. a été arrêté pour mendicité et écroué i la 
maifeon d’afirêt ae Nevers.
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POUGUES-LES-EAUX

POUGUES-LESEAUX

SPLENDÏD-HOTEL
DIMANCHE 30 AOUT, A 16 h. 80

Thé-Dansant
Jazz-band -s- Banjo <- Accordéons

CONCOURS DE DANSES AVEC PRIX
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Vol de bijoux. — Mme Savarit, demeurant à 
Paris, actuellement en villégiature à Pougues 
a porté plainte contre inconnu pour un vol de 
quatre bagues dont elle ‘ estime la valeur à 
20.000 francs.

La gendarmerie enquête, 
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SAINT-HONORE-LES-BAINS
CHIENS DISPARUS. — Un chien courant jau

ne à pattes blanches et un chien d’arrêt bleu 
d'Auvergne. Prière donner renseignements à M. 
E. RENAUD, négociant à Saint-Honoré-les-Bains.
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SAINT-SA c’LGE
Monsieur Paul PAGE, boulanger, a S&int- 

Saulge, à l’honneur d’informer MM. les agri
culteurs qu’il est acheteur de lûutes quant lés 
de Céréales. Blé, Avoine, Orge etc... et qu’il 
peut leur fournir des Graines de S-mcnces et 
Tourteau, aux meilleurs conditions.
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LIMANTON
LA CHASSE et la PECHE sont rigoureuse

ment interdites but les terres, prés et bois du 
domaine du Grand-Neuzilly, commune de Mon- 
tapas, loué à M. Charles CHAMPEAU, et sur le 
domaine de Toutvent, communes de Limanton 
et Moulins-Engilbert 

matérielle reste facile, aisé, les voiles noirs 
des mères et des veuves ne voltigent pas en 
plus grand nombre aux vents de la tempête, 
la fureur homicide ne plane pas sur le ciel 
pur ou nuageux de l’Empire. La contagion 
n’est pas encore venue envahir les esprits, 
les gens regardent de loin, avec une sympa
thie apitoyée, ceux que le fléau détruit et 
de tou leut pouvoir, ils envoient l’aide de 
leur très large charité.

L’hôpital » Impératrice-Yvana » qui se 
dresse muni des meilleurs progrès moder
nes au milieu ds pelouses de Longchamp, 
est entièrement entretenu par la compatis
sante jeune femme. Anne de Kéroual en 
est l’ambulancière-major, secondée par les 
dames de la Croix-Rouge d’Areiow. Leur 
costume reproduit les couleurs de leur dra
peau national : de sable, d’azur et d’argent 
et les distingue des autres infirmières. Leur 
robe est de toile grise, leur voile d'azur et 
sur leur poitrine brille la croix d’argent.

Lors de la déclaration de guerre, le comte 
de Kéroual, surpris comme tant d’autres, 
par la réalité brutale, au milieu de la su
perbe exploitation agricole qu’il dirigeait sur 
la Côte d’Emeraude, avait éprouvé un mo
ment de profonde angoisse. Il avait qua
rante-deux ans, son fils, Marc, filleul de 
l’Empereur Alexis en avai quatorze. Que 
devait-il faire ? Il avait quitté l’armée de 
France pour ae consacrer à la saine culture 
champêtre et avec quelle fierté digne et 
désespérée, il avait refusé l’offre du souve
rain étranger qui lui proposait le grade lieu
tenant aux chasseurs du Transraz d’Alaxa, 
Raoul de Kéroual, bien que profondément 
reconnaisant à ce protecteur puissant et 
autoritaire qui l’avait sauvé' de la détresse, 
n’avait pu se résoudre a abandonner la na
tionalité française, il avait préféré briser 
son épée pour prendre la houlette du ber
ger.
te breton. Au premier son du tocsin, quand 

Seulement, quel réveil en l’âme du patrio- 
il avait été’ lire au village l'affiche blanche 
si’nyifT'lu ' ■' ■' ■ 'iv .• r 'i
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La fête nanlip de VU. S. Charitoise
L’Union Sportive Charitoise a donné diman

che dernier, une gralnde fête nautique qui, mal
gré le mauvais temps persistant a eu un succès 
considérable.

Le Club-Nautique de Vichy, sous la conduite 
de M. Jourdan a fait une exhibition remarqua
ble.

i L’Union Sportive Charitoise a présenté une 
équipe qui manque peut-être d’entraînement, 

; mais qui a des sujets bien doués, et qui l’année 
I prochaine pourront disputer toutes les épreuves 
, avec succès.

La distribution des prix eut lieu au siège 
social de l’U.S.C.

M. Guyot, président, remercie chaleureuse
ment les sociétés Invitées, et remet au prési- 
dnt des Dauphins Nivernais, M. Courpied, l’ob
jet d’art donné par la Ville.

On procède ensuite à la lecture du palmarès.
Les nombreux prix donnés par les commer- 

i çants permettent de satisfaire lous ceux qui 
! ont pris part aux épreuves, et c’est dans une 

atmosphère de gaîté et de sympathie que l’on 
se quitte en se donnant rendez-vous pour l’an
née prochaine.

RESULTATS TECHNIQUES
Fillettes : Mlle Delmotte 1 parure ; Mlle Rou- 

dier, 1 statuette : Mlle Baumann, 1 collier ; 
Mlle Rollain, 1 bàrette ; Mlle Régnier, 1 boîte 
papier à lettres.

— 100 mèlres dam.es : Mlle Bartes. 1 écharpe ; 
Mlle Laurent, 1 paire de bas ; Ml.e Lebouleux, 
1 kilo bonbons ; Mlle Gimaud, 1 paire de bas ;

— 50 mètres Juniors : M. Balland, 1 porte
feuille ; M. Tramecon, 1 flacon eau de Cologne ; 
M. Tramecon, boulons de manchettes ; M. Pel
le, 1 cloche ; M. Jouanny, 1 bouteille ; M. Au- 
lard, 1 cendrier ; M. Appert, 1 encrier ; M. Bou
chard, 1 service à liqueur • M. Fouconnier, un 
porte-feuille ; M. Cognot, 1 bouteille de cham
pagne.

— Plongeons : M. Diamant, 1 bouteille ; M. 
Courpied, 1 bouteille ; M. Aulard, 1 bouteille , 
M. Tourisse, 1 bouteille.

LA CHARITE
Gardes vignes. — Les postulants à l’emploi 

de garde vignes sont invités à se faire inscrire 
au secrétariat de Ta mairie.

Avis aux propriétaires da vignes. — La maire 
invite les propriétaires de vignobles à vouloir 
bien se réunir demain dimanche à 10 heures, du 
matin, à la mairie, pour procéder à la nomina
tion des gardes vgnes.

Etat civil i
Naissance. — Paulette Plncin, aux Etiveaux.
Décès — Augustine Daron, 80 ans, veuve de 

Auguste Mellot Pierre Mollet, 74 ans, proprié- ■ 
taire-viticulteur, époux de Jeanne Bureau ; Fran-1 
çoise Vincent, '72 ans, veuve de Louis Privé. 

--------------------------------
COSNE

« A LA COSNOISE »
Concours de tir. — Le mauvais tempe a fré

quemment gêné les séances du concours annuel 
de tir et de nombreux tireurs n’ont pu jusqu'ici1 
obtenir des résultats leur assurant le classement 
auquel ils ont droit de prétendre.

Qu’il ne perdent pas de vue que quatre séances 
seulement se tiendront avant la clôture du con- 
cours.

Demain dimanche, continuation des tirs de 
concours, de 14 h. 30 à 18 heures ; se présenter 
autant que possible à l’ouverture de la séance.

Gymnastique. — Les sections masculines et 
féminines prêteront leur concours, demain di
manche, à la fête organisée, cour du Collège, à 
l’occasion de te journée de l’œuvre des tubercu
leux.

Elles présenteront aux spectateurs des produc
tions tout à fait inédites.

Challenge de tir. — Une délégation de quatre 
membres pupilles de te « Cosnoise » se rendra 
demain dimanche à Nevers, pour concourir a 
S obtention du challenge créé par 1a société de 

r de cette ville
Le prix du pain. — Par arrêté de M. le mai

re, le pain sera vendu 1 fr. 575 le kflo, à partir 
du dimanche y compris 30 août.

Bibliothèque. — Comme les années précédan
tes, la bibliothèque municipale sera fermée 
pendant le mois de septembre. Prière aux per
sonnes qui détiennent les livres, de vouloir bien 
les rapporter demain dimanche, 30 courant, de 
10 à 11 heures.

Etat civil :
Naissances. — François Amiens, place de la 

Pêcherie et Alphonsine Amiens, jumeaux ; Ar
lette Teulet, 1, rue des Frères-Gambon ; Su
zanne Lavergne, à Bohème, commune de Cosne.

Publications de mariages. — Marcel Prat, cui
sinier à Cosne, et Gilberte Lejeune, lingère à 
Voisenon (Seine-et-Mâche) ; Raymond Cormier, 
employé de commerce- à Paris, et Léone Abon
nât, à Cosne : Georges Nault, forgeron en li
mes au Gué-Botron, commune de Saint-Père 
(Nièvre), et Louise Lutester, lingère à Cosne.

Décès. — Hortense Ralsonnler, 81 ans, veuve 
de Edme Desplaces, 44, rue du 14 Juillet : Ma
rie Gouguet, 61 ans, marchandé de chaussures, 
veuve de Benoit Perreaux, 96, rue de Paris ; 
Marie Normand, 67 ans, veuve de Pierre Lan- 
rfiler, rue du Trésorier, 12, ; Eugène Jannot 

ans, cultivateur, au hameau des Sajots, Cos
ne : Françoise Brière, 77 ans, journalière, veu
ve de Pierre Faute, 96, rue de Pairs.

LA MACHINE
Accident. — M. Jacques Saulnier, maçon, rou

te du Bourg, est tombé en sortant de sa maison 
et s’est fracturé la rotule droite.

Il a été admis à l’hôpital de Nevers.
FOURS

Fête patronale. — La fête patronale aura lieu 
demain dimanche, 3Û août. De nombreux fo 
rains viennent s’y installer. Des attractions dl‘ 
verses, manèges, tirs, jeux, grands bals, pro
mettent d’attirer un nombreux public.

Etat civil :
Publication de mariage. — Jean Girault, em

ployé au chemin de fer à Saincalze, domicilié 
a Cuffy (Cher), et Anna Voyot, à Fours.

Naissance. — Henri Chariot, au Barbeau.
Décès. —- Jacques Prévost, 70 ans, journalier 

à Saini-Suæpice ; Georgette Theuillon, 2 ans, 
à La Revenue.

rentré rapidement chez M pour rechercher 
seg armes, son livret, son vieil uniforme. 
Puis Ü avait couru» au télégraphe envoyer 
une dépêche à l’empereur Alexis afin d’ob
tenir l’autorisation de partir en qualité de 
simple soldat. Une lettre autographe d'Ale- 
xte avait prévenu ce télégramme.

Avisé dftploma'Jiquement, bien eçitendu, 
avant que la mobilisation fut affichée en 
France, le souverain lui écrivait : » Laisse 
Lancrel à la garde du viux majordome, va 
trouver mon ambassadeur à Paris, par son 
intermédiaire, on te rendra de lieutenant de 
chasseurs pour le temps de la guerre. Fais 
partir immédiatment —- avant que la voie 
directe soit coupée — ta femme et ton fils 
pour Arétow.

L’impératriec veut donner à Anne les ins
tructions nécessaires pour fonder à Paris 
une ambulance entretenue à nos frais. Marc 
restera près de nous et partagera les élu
da du Prince impérial. »

Tous ces plans s’étalent exécutés exacte
ment au départ initial. Us avaient subi la 
modification des choses. Depuis quatre ans, 
l’ambulance du Bois de Boulogne soignait 
des milliers de blessés, la comtesse de Ké
roual s’était prodiguée sans souci des fa
tigues. Son mari, atteint par un éclat d’obus 
à Verdun, avait fini par se remettre d’une 
grave bessure à la hanche qui le laissait 
boiteux et devait le faire réformer. Il avait 
alors obtenu de passer dans l’aviation libre 
et depuis dux ans, il accomplissait les éper
dus et merveilleux sur un aréonef d’obser
vation appelé Salvator. Cet oiseau lui appar
tenait, le modèle et l’argent pour le cons
truire lui avait été fournis par l’empereur 
Alexis, dont le nom naturellement n’avait 
jamais été prononcé, étant donné sa si
tuation de chef d’un pays neutre. Mais le 
cœur d’Yvana attaché à la France par des 
liens ataviques était tout entier du côté 
de l’Entente.

Au début, Alexis avait bien éprouvé quel
ques hésitations, la forme républicaine at- ■■ ■■ . ... .........'■ .• »' '.....
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SAONE-ET-LOIRE YONNE

LS cobcoô WW et les courses
Voici le programme du concours hippique or

ganisé par la société hippique du département 
de Saône-et-Loiret à Charolles :

Vendredi 11 septembre, à 8 heures et demie, 
à la promenade Saint-Nicolas, concours central 
de poulinières, primées ou mentionnées dans 
les concours de 1925.

15.000 francs de primes, dont 9.000 offerts par 
le Gouvernement et 5.000 fr. offerts par le Con
seil général du département.

Vendredi 11 septembre, à 14 heures, même lo
cal, concours de poulains entiers de 1, 2 et 3 
ans, avec 8.200 fr. de prix dont 5.000 offerts 
par le Conseil général et 1.200 fr. par la ville 
de Charolles.

Samedi 12 septembre, à 8 h. 30, même local, 
concours central de pouliches de 2 et 3 ans, 
primées ou mentionnées dans les concours pré
cédents.

11.500 fr. de primes dont 2.800 fr. offerts par 
le Gouvernement et 7.700 fr. par le Conseil gé
néral.

Dimanche 13 septembre, à 9 heures, à la pro
menade Saint-Nicolas, concours de chevaux de 
selle dressés de 4 à 6 ans et de poulains et de 
pouliches de 3 ans.

Dimanche 13 septembre, à 14 heures, courses 
hippiques sur l’hippodrome de Champeroux. ;.

L’Harmonie de Charolles prêtera son con
cours.

Un service de transports automobiles fonc
tionnera à partir de 13 heures, départ place 
du collège.

Pour tous renseignements relatifs aux con
cours, s'adresser au secrétariat, 14, quai Jean- 
Jaurès, à Mâcon.

LE CREUSOT
Arrestation. — Les gendarmes ont mis en 

état d’arrestation,» à la Gravetière, commune 
de Saint-Firmin. Pierre Mahon, 46 ans, sans do
micile fixe, lequel faisait l’objet d'un arrêté 
d’interdiction de séjour.

Dans la gendarmerie. — M. Chauvin, chef de 
brigade de gendarmerie au Creusot, admis a 
suivre les cours de l’Ecole des élèves-officiers 
de gendarmerie de Versailles, en est sorti ré
cemment avec le numéro 4.

Médaille militaire. — Notre compatriote, M. 
Jean Chateau, ouvrier aux usines, demeurant 
route de Montcenis, 28, titulaire de plusieurs 
citations au cours de la campagne, vient de se 
voir décerner la médaille militaire qui lui a 
été remise par les soins de la gendarmerie.

Bibliothèque municipale. — Les lecteurs en 
possession de volumes prêtés antérieurement au 
Ie’ août, sont instamment priés de le rendre le 
31 août.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré demain dimanche par la pharmacie Ma
ry, rue d’ Autun.

Fête de Torcy. — Demain fête patronale au 
bourg et au Vieux Saule : bal, concert, tir au 
canard et attractions diverses.

PARAY-LE-MON1AL
LE CHAMPIONNAT 

DU VELO-CLUB PARODESN
Le championnat annuel de fond du Vélo- 

Club Parodien se disputera sur le parcours 
Paray-Marcigny et retour, soit ■ 50 kilomètres 
environ, demain dimanche.

Réunion à 14 h. 30, au siège social, café du 
Théâtre. Départ à 3 heures, arrivée au Pont 
Saint-Rodh. Immédiatement après la course 
distribution des prix au café Dauvergne, avenue 
da la Gare.

l** prix 50 francs, 2* 30 fr., 8« 20 fr., 4* 
10 fr., 5* 5 francs.

Pour les pauvres. — Au mariage Michel Che
valier, une quête faite au profit du bureau die 
bienfaisance a produit la somme de 26 francs.

Etat civil :
Publications de mariages. — Léon Chevesson, 

emplopé au P. L. M., et Claudine Prêtre, coutu
rière à Poisson : Robert Bouillon, employé au 
P. L. M. à Parav-le-Monial, et Louise Nugues, à 
Lugny-tes-Chanoiles.

Perception du chiffre d’affaires. — Elle aura 
lieu les 4 et 8 septembre, à la mairie de 8 heures 
à 9 h. 30.

Le repos hebdomadaire. — Pour se conformer 
à la fr» prescrivant le repos hebdomadaire, les 
pâtissiers et confiseurs fermeront leurs magasins 
tous les jours à partir de lundi prochain.

GUEUGNON
Concours do bicyclettes fleuries. — Notre so

ciété de gymnastique et d’instruction militaire 
< La Vaillante Gueugnonnaise », organise pour 
dimanche prochain, 30 août, un grand concours 
de bicyclettes fleuries. De nombreux prix en es
pèces seront attribués aux plus méritants.

Tout concurrent devra prendre part au défilé 
s'il veut obtenir le prix qui lui sera destiné.

Le soir, à 20 h. 30, salle du Casino-théâtre, 
grand bal avec brillant orchestre. A 22 heures, 
tirage de te tombola ; à 23 heures, bataille de 
confettis.

Les membres honoraires n’auront aucun 
droit d’entrée â payer. Les dames verseront au 
bureau de contrôle, un franc et les hommes, 3 
francs.

’ CHALON SUR SAONE
En manœuvres. — Par un train spécial, 750 

hommes et 32 officiers ou 134’ R. I. sont em
barqués à destination de Dôle, pour, de là, re
joindre par étapes le camp du Valdahon. 
(Doubs)

Ces troupes participeront à des manœuvres 
jusqu’au 21 septembre.

ge, hors de toute loi, était une ruée barbare 
itre te. civilisation.

Il avait essayé des moyens en son pouvoir 
afin de convaincre son cousin Wilhelm de 
l’odieux rôle qu’il osait assumer dans l'his- 
toire, mais il s’était heurté au sophisme 
faux, à l’idée anti-chrétienne érigeant en 
principe que toute bonté est une faiblesse 
et que l’Allemagne est le peuple de Dieu.

Alors de loin, de haut, Aexis regardait 
tous les gestes de mort songeant que rien 
n’arrive sans la permission providentielle 
qui règle les destinées.

Dons, père, mère et fils causaient libre
ment ;.le petit frôait sa tête baon38383cfiêêo 
ment ; le petit fréâiit sa tête blonde contre 
l’épaule de sa mère assise près de lui sur le 
sopha. Il suivait attentif, intéressé, à tout 
ce que faisait la chère créature dont il avait 
été1 privé si longtemps, l’ouvrage de ses 
doigts : une ceintura de laine, tricotée pour 
les blessés de son ambulance, tandis eue 
le père expliquait :

« Aussitôt la paix en perspective, nous 
irons à Lancrel. Le voyage se ferait peut- 
être en aéroplane, je ferais construire un 
vaisseu aérien : Orion, qui aura quatre sa
tellites marchant de conserve.

— Ah ! fit Rorick, et les satellites s’ap
pelleront bien entendu < Bélelgeuse, Bel- 
îarix Alluma et Riguel comme ceux de la 
constellation stellaire. Nous, nous repré
senterons les trois rois mages qui forment 
le baudrier.

L’enfant, se mit à rire. — Nous serons 
en plein ciel. Si tu voulais papa, nous lis
ser un peu survoler la bataille, je voudrais 
voir...

Sa mère rinterrompit ; — Quelle idée, 
risquer sa vie inutilement.

— Non, apprendre la guerre, çà doit faire 
partie de l’éducation d’un prince.

— La meileure éducation d’un prince,
c'est de gouverner pacifiquement.

— Tant qu’il peut faire concorder la 
paix avec sa dignité, ponctua l’Empereur.

— Je laisserais volontiers Rorick monter
Un coup frappé à la porte l'interrom

pit. Yvanu mit un doigt sur te timbra fle

AÜTUN

lies fêtes de la SainMtadre
Voici le programme des fêtes de la Saint- 

Ladre :
Aujourd’hui samedi 29 courant, ouverture de 

la grande foire-exposition et du concours agri
cole organisés par' le comité des fêtes d’Autun,

Dimanche 30 août, continuation de la foire- 
exposition. De 7 h. à 12 heures, promenade dea 
Marbres, concours agricole.

De 16 h. à 18 heures, à l'école militaire, con
cert par l’Harmonie municipale.

Lundi 31 août, foire aux moutons sur le 
Champs-de-Mars, foire aux chevaux, ânes, mu
lets et voitures sur la promenade des Marbres

A 17 heures, distribution de secours aux indi
gents au bureau de blentaisance municipal.

A 20 h. 20, kiosque de la Terrasse, oonoert 
par l’Harmonie municipale.

Mardi l’r septembre, grande foire, l’une des 
plus Importantes de France. Promenade des 
Marbres, continuation de la foire aux chevaux, 
âmes, mulets et voitures ; à 20 h. 30, devant le 
collège, séance cinématographique ; à 22 h. 30, 
feu dârtifice.

Dimanche 6 septembre, fête de la petite Saint- 
Ladre, réjouissances diverses, clôture de la foire 
exposition et du concours agricole ; de 16 h. à 
18 heures, à l’Ecole militaire, concert par l’Har
monie municipale.

Dimanche 13 septembre, à 14 h. 80, au stade, 
grande kermesse organisée avec le concours du 
comité des fêtes et de l’Harmonie municipale ; 
concours de bébés, voitures fleuries, courses 
d’enfants ; courses de jeunes filles ; de 21 h. 
à 24 heures, promenade des Marbres, bal popu
laire.

Dimanche 27 septembre, grand congrès annuel 
de l’Union des combattants et mutilés autunols. 
A 14 h. 30, au stade, grande fête sportive au 
bénéfice des sociétés sportives . course locale 
cycliste, course pédestre (challenge autunols), 
match de football.

Ludi 28 septembre, foire importante.

CONCOURS DE BEBES 
ET DE VOITURES FLEURIES

Le programme des fêtes de la Saint-Ladre 
nous annonce qu’un concours de bébés et de 
voitures fleuries, organisé par la société des 
fêtes, aura lieu le dimanche 13 septembre.

Seront admis à prendre part au premier con
cours tous les bébés de 6 mois à 4 ans.

Quant au concours de voitures fleuries, il com
portera non seulement les voitures de bébés, 
mais également des bicyclettes fleuries et les 
petits attelages conduits par les enfants au-des
sous de neuf aras

EPREUVES DU B. P. M. E.
Voici le classement des. candidats reçus au 

B. P. M. È. à la session du mois d’août : numéro 
1. Henri Mourgraes, 710 p. 25 ; n’ 2. Claudius 
Parquet, 705 points; Fernand Rebour, 677 points; 
Demis Laforest, 637 points : André Dardouillet, 
579 points ; Paul Lerval, 548 points ; Joseph 
Renault, 546 points ; Pierre Thomas, 511 points; 
Francis Drouhin, 509 points ; Laurent Martin, 
496 points ; Roger Luootte, 460 points ; Gabriel 
Peyrichiont, 455 points ; Claude Nectoux, 434 
points ; Auguste Coppenel, 434 points ; André 
Mignot, 433 points ; Marcel Brivet, 433 points ; 
Maurice Couriaux, 404 points; Yves De Lagoutte, 
400 poipts ; Lucien Lautrey, 400 points ; Robert 
Ribto. 392 points ; Paul Desvignés, 390 points ; 
Maurice Bigot, 386 points ; Noëe Dufour, 360 
points ; Lucien Pellerin, 349 points. ; Jean Bouil- 
let, 343 points : Pierre Badep, 338 points.

•-------------------------♦-------------------------

BOURBONLANCY
AU CASINO

La première représentation de « Becs dans 
l’eau », ou « Une intrigue à Bourbon », petite 
comédie inédite de M. Ch. de Bussy, fût suivie 
d’applaudissement enthousiastes.

Mme Suzy Marbell ioua Mme de.Elansac avec 
toute l’intelligence et le brio d'un talent solide ; 
Mlle Hello Paris fût toute grâce mutine et finesse 
en Liliane. Quant à M. Georges Richard, chacune 
de ses répliques déchaîna un éclat de rire.

Au cours de jolies causeries de M. Ch. de 
Bussy sur les « Charmes des Vacances », on 
avait fort goûté l'art chorégraphique, si original 
et stylisé, des « Reinier d'Arty » dans la fluide 
danse « Génie des Eaux » et la fougueuse « Rixe 
Nocturne ».

A L’ASSOCIATION SPORTIVE 
BOURBONNAISE

Le succès sans précédent remporté par . la réu
nion d’athlétisme organisée dernièrement par 
l’Association Sportive Bourbonnaise, a incite 
cette dernière à mettre sur pied une nouvelle 
réunioji, qui aura lieu, le dimanene 6 septembre, 
sur le terrain des Alouettes, avec la participation 
de plusieurs sociétés régionales et le précieux 
concours de notre vieille société musicale « La 
Philarmonique

Les société suivantes ont été invitées à parti
ciper à cette belle manifestation sportive : Foot- 
Ball-Club Moulinois ; Foot-Ball-Club Souvignys- 
sois • Union Sportive Cercycoise, Union SRortivo 
dé Palinges; Union Sportive des Forges de Gueu- 
gnon ; Société Foch de Gueugnon « Vaillante 
ce Gueuginon » ; « Vigilante Garnatoise » ; 
Union Sportive de Dompierre-sur-Besbre ; Jeu
nesse Sportive de Perrecy-les-Forges ; Union 
Sportive de Gannay-sur-Loire : Union Sportive 
de Chevagnes.

Plusieurs d’entre-elles ont déjà fait parvenir 
leur adhésion au comité organisateur.

Première catégorie. — Courses à pied de 100, 
200. 400 et 3.000 mètres ; relais de 400, 300, 200 
100 mètres ; saut en hauteur ; saut en Longueur; 
saut à la perche ; poids, disque.

Deuxième catégorie. — (Jeunes gens au-dessous 
de 17 ans) : courses à pied de 60, 300 et 1.500 
mètres.

Des prix en nature seront affectés aux 4 pre
miers de chaque épreuve.

Une buvette sera installée sur le terrain.

w—n

bois qui autorisait l’entrée, un petit page 
apparut. H tenait à la main une dépêche et 
la présenta à l’Empereur sur un plateau de 
vermeil. Ses grands yeux souriants dérivè
rent sur Rorick qui l’attrapa d’un geste vif 
par le bras :

— A quelle heure as-tu fini tan service, 
Marc ?

— A cinq heures, Monseigneur.
— Bon, tu viendras goûter avec moi, puis 

nous irons faire un tour dans la rade sous 
la lune qui va se lever très tôt ce soir.

L’impératrice intervint :
— Jusqu’à huit heures et demie, pas plus 

tard.
— Non, ma petite maman, sois tranquille, 

nous ramerons tous les deux et le capitaine 
Iraschko tiendra le gouvernail. Tu n'es pas 
inquiète quand le brave Georges est avec 
nous.

— Je ne suis jamais inquiète Rorick à 
présent, nous avons payé notre dette au 
malheur, j’ai la foi.

üüe exclamation de son mari coupa sa 
phrase : il lut tout haut : « Le Mark-Josef 
a été coulé en vue de Gibraltar par sous- 
marin allemand. Le navire est perdu corps 
et biens ».

« Oh ! s’écria Rorick qui bondit, les mons
tres ! Us s’en prennent à nous à présent.

Yvana avait pâli : — Mon Dieu que de 
morts !

Les yeux d'Alexis avaient retrouvé leur 
éclair d’acier :

— Il faut que Wilhelm ait perdu l’esprit, 
oser s’attaquer à nous ! Je vais tout de 
suite réunir les ministres.

Un autre coup frappé à la porte fit di
version et le timbre de bois vibra encore.

Georges Iraschko entrait tenant une lar
ge enveloppe cachetée aux armes d’AUle- 
magne. Alexis brisa le cachet nerveusement, 
le signe particulier des messages na noffl- 
ciels lui indiquait la correspondance! intime 
non protocolaire. Il lut :

« Mon cher Alexis,
« Un de mes naviçes a coulé 1« trans

port Mark-Josef, te suis prêt è, payer l’ta-

Un éleetrieien est foudroyé 
en touchant à la manette 

d’un transformateur
Etigny, 38 août da notre oorreapondant par

ticulier). — Deux ouvriers électriciens, MM. 
Poitrat et Guiny, procédaient au hameau de 
Sérilly, à une réparation à te ligne de la so
ciété électrique de Seint-Julien-du-Sault, quand 
l'un d'eux, ayant touché tm tfi, fut, par la dé
charge, projeté ooatre te poteau.

Son camarade, M. Guiny, courut â un trans
formateur pour couper 16 eottcanl, mate sans 
doute, dans sa précipitation, ü se trompa de 
manette et il fut fottdroyé, tandis que le trans
formateur était entièrement brûlé.

Enfin, on réussit à couper le oovmnt «t M. 
Poitrat dégagé, fut rappmé à te vie par des 
soins énergiques.

M. Guiny, qui a été toi sur le coup, était 
âgé de 37 ans.

AUXERRE
Le prix du pain. — A te date du dimanche 30 

août, le prix du pain de consommation couran
te sera ramené à 1 fr. 60 le kilo dans toute 
l’étendue du département.

Au recrutement. — Le capitaine Gehha, du 
bureau de recrutement de Bellort, est nommé 
commandant par intérim du bureau de recru
tement d'Auxerre.

Etat civil :
Naissances. — Alphonse Bernard ; Henri 

Brouillé ; Pierre Haman.
Décès. — Charles Dorateaux, 37 ans.

SENS

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni sous la présidence 

de M. Gaston Gaudaire, maire.
— M. le maire communique les lettres de 

remerciements à M. Mairec, ingénieur chi
miste du service des eaux de la ville de 
Paris, et de M. Courtis, agent-voyer prin
cipal, pour les félicitations qui leur ont été 
adressées à l’occasion de leurs travaux en 
oe qui concerne Je projet d’adduction d’eau 
de M. Boufillou, professeur, pour la conces
sion d’eau qui lui a été accordée.

Le conseil :
— Prend connaissance d’une circulaire de 
M. le préfet de l’Yonne relative à l’aide à 
apporter pour la rééducation des mutilés 
du travail dans les écoles et autres institu
tions assurant la rééducation profession
nelle des mutilés et réformés de la guerre 

' M. le maire a répondu que les demandes 
des intéressés . seraient examinées ave 
bienveillancte.

— Donne» une suite favorable à une pé
tition signée d’un grand nomb; -l'habitants 
du quartier de la. rue de Mocquesoùris

Le bec temporaire se trouvant au coin 
de cette rue et de la rue Général-Dubois, 
sera rendu permanent ; une plaque indica
trice sera apposée dans cette voie et des 

: ordres seront donnés pour l’enlèvement ré
gulier des ordures ménagères.

— Renvoie à la commission de la voirie 
une pétition demandant la réfection du 

j chemin des Roifils, situé entre la route de 
। Voisures et le chemin des Béganins,

— Autorise M. Marcel Delorme, chemin 
du Trou-des-Chaillots, à construire un mur 

r<le clôture à la limite actuelle de sa pro
priété

— Accorde une subvention fie 2.000 fr. 
à l’Union des pilotes civils de France qui 
organise le 20 septembre à Sens, un rallye 
aérien. Le syndicat commercial et les as
sociations commerciales ont déjà assuré 
une subvention minimum de 1.250 francs.

— Décide la mise en adjudication de la 
construction et la pose d’une grille pour 
entourer le monument aux morts pour le 
1er novembre prochain.

— Renvoie, à la commission des finances 
une demande de M. Coopérât, receveur 
d’octroi au bureau de l’avenfie Vauban, 
tendant au relèvement de son .traitement.

(A suivre.)

LA FOIRE DU LUNDI 7 SEPTEMBRE
La foire du lundi 7 septembre se tiendra 

dans les endroits ordinairement affectés aux 
foires et, marchés.

Le materiel nécessaire à l'exposition des che
vaux et bestiaux sera mis gracieusement à la 
disposition des ci>llivatei:rs qui pourront, par 
avance, retenir les ■ emplureme’ite à leur conve
nance en s’adressant a la mairie à .M. l’archi- 
tecte-voyer de la ville de Sens.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES
Par décision de Mgr l’archevêque de Sens :
M. l’abbé Paul Carra, professeur à l’école 

Saint-Jacques, est nommé curé de Thorigny- 
sur-Crcuse.

M. l’abbé Gaston Houy, professeur à l’école 
Saint-Jacques, est nommé curé d’Asquins.

M. l’abbé Georges Buiron, curé d’Amoux, est 
nommé curé de Molosmes.

M. l’abbé Paul Mégnien et M. l'abbé Ray
mond Carré sont nommés professeurs à l’école 
Saint-Jacques.

M. l’abbé André Durand est nommé curé 
d’Annoux.

Ivresse. — Léon Corneille, 56 ans, marchand 
de balais, sans domicile fixe, pour ivresse pu
blique a été gratifié d’un promis-verbal ainsi 
que Alfred Lesourd, 83 ans, marchand de pa
niers. à Montereau, 7., rue de la Poterie, pour 
le même motif.

—. ____ - ........ ".«I
demnité que tu fixeras. Je pense que tu 
comprends les nécessités de la guerre et 
ne \ c s dans cet acte aucune atteinte à no
tre Ireiine amitié.

« A loi cordialement.
« Wilhem ».

Mon gouvernement adresse au tien la 
note d’avis officielle. »

— Mais c'est horirble, fit Y’van a cela ne 
peut pas réellement être admis, n’est-ce 
pas, qu’on noie nos nationaux sans motifs 1

— Certes, non ! Ah ! si je ne craignais de 
déchaîner sur mon peuple le mal des guer
res, si je ne regardais pasa ausang pré
cieux de mes soldats, avec quel entrain 
je jetterais mes bataillons de braves âu 
devant de cet insolent. Je vais en discuter 
avec les ministres.

— Oh ! Alexis, supHa Yvana, pas de 
guerres ! Souvenez-vous des horreurs de 
la dernière lutte en Kouranle.

— Je m’en souviens et o’est pour cela 
que j’hésite. La nouvelle n'est pas encore 
connue en ville je pense, mais il faut qu’el
le le soit. Peut-être le peuple exaspéré crie
ra-t-il vengeance. Le crois-tu, Georges ?

— Non, sire, le peuple pleurera ses 
morts, mais il voit trop le sort des com- 
batiar.te pour vouloir la guerre.

Rorik se dressa tout fier :
— Papa, si lu te lançais dans la lutte, je 

serais à la tête de mes chasseurs du Niffil.
— Et moi, approuva Marc le KéropaX î« 

serais votre écuyer, monseigneur.
Alexis posa ses mains sur les deux têtes 

blondes :
— Mes braves enfants, il y avait autre

fois des colonels de votre âge, à présent, la 
guerre est trop différente pour que votre 
courage y trouve un emploi.

— Sire, intervint Marc, je sais conduire 
un tank.

— Un tank» joujou, estai que je tfal donné 
pour tes étrennes.

— C’est la même manœuvre, Sirs, arec 
mon « Brise-Tout », fd p&Mé par deean* 
toutes les meules de rota «u paséu.

(A ruivriï
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Iwis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

9t Enterrement de
Monsieur Louis DUFOND

décédé en son domicile, à Martangy, commune 
de Nolay, le vendredi 28 août 1925, dans sa 
56' année.

Ses obsèques auront lieu le 29 août 19Ê5 cou
rant, à 15 heures, heure légale, en l’église de 
Nolay (Nièvre).

De la part de Mme Dufond, sa veuve ; M. et 
Mme Henri Dufond, ses enfants, et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
■”•» présent avis en tenant lieu.

LE CHALLENGE DH L'AUTO-MOTO-VELO 
CLUB MAÇONNAIS

challenge de l’A.M.V.C.M. s’est disputé 
un temps superbe. Individuellement

Vous êtes prié d’assister aux Service, Convoi, 
®t Enterrement de

; Madame veuve BOYARD
Née Hortense NINLLIAT

décédée, en son domicile, à Donnes, le 27 août 
1925, dans sa 64" année, munie des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu à Nevers, le samedi 
|9 courant, à 13 h. 30, en l’église Notre-Dame de 
Lourdes.

De la part de ses enfants, petits-enfants, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et Blesses

Le 
par 
Arnoud, de Châlon, enlève la première place, 
devant son camarade de club Souillot. Viennent 
ensuite : Gey, Bernard, Couturfeç, de l’A. M. 
V. C. M., Chanut (Chalonj, Arnaux, Laurent, 
Genevois, de Montceau, Boyer, Humbert (P.b. 
M.), Manin, Delaitre (A.M.V.C.M.), Gunet (Mont
ceau),

i'ai- équipe, la victoire revient à l’A.M.V.C.M. 
qui devient définitivement détenleurrtTu challen
ge, l’ayant déjà gagné en 1923 et 1924. Le par
cours particulièrement dur, en raison du mau
vais état de la route, a provoqué de nombreux 
abandons dûs aux crevaisons.

Le vainqueur Arnoud a fait de bout en bout, 
une course merveilleuse.

LUNDI PROCHAIN 
AU VELOEI.OME MONTCELLEN

Lundi prochain, au vélodrôme Montcellien, 
grande réunion sportive avec le concours d’as 
tels que les champions d’Italie, Costante Girar- 
dengo et son équipier Bertesttl. 'Lucien Michard, 
champion de France 1925, Deruyter, Berend'oc, 
Bâcher, tes frères Narcey,, A. Rousseau, Ar- 
noull, etc., etc.

Pendant ces courses, concert par la fanfare 
« Les Amis Réunis ».

Un service anniversaire sera célébré en l’égli
se de Crux-la-Ville, le lundi 31 août, à. 9 h. 
heure légale, pour le repos de l’âme de

Madame Marie MARILLIER
Veuve BERNET

30,

Le commandant et Mme Colombier, leurs en- 
Ji fonts et toute la famille, remercient sincèrement 

,;ztés les personnes qui ont assisté aux obsèques

LE GRAND PRIX DU MO'MMflŒd-CLUB 
TOURNUSIEN

Le grand prix du Moto-Vélo-Club TournuSien 
a été disputé sur un parcours de 150 kilomètres. 
Ire lyonnais Perrote, le crack Peugeot, a confir
mé sa valeur Malgré une crevaison il est arrivé 
premier en 5 h. 20 avec une avance de 4 minutes 
sur le second.

Voici l’ordre d'arrivée : Perrote, Bard, Jacque- 
son, Panciera, Cecherelli, Venot, Deniot, Gorat 
Millet, L. ” " "..........................................
tet.

Martin, F. Martin, Vacherot, Lamber-

Madame veuve RICHARD
Née Marie ROUGIER

ainsi que celtes qui leur ont témoigné des mar
ques,de sympathie en cette douloureuse circons
tance.

DE
LE CHALLENGE

PEDALE SPORTIVE MACONNAISE
DISPUTERA LE 6 SEPTEMBRE

LA 
SE 
dimanche 6 septembre se courra, sur le

M. et Mme Pouvesle, et toute la famille, 
niercient très sincèrement les personnes qui 
assisté aux obsèques de

Eliane POUVESLE
ainsi-epiè toutes celles qui leur ont témoigné 
marqués de sympathie en cette ’ ' 
circonstance.

re- 
oni

des 
douloureuse

Le . ____ .
parcours Mâcon, Charbonnières, Senozan, Mâ
con à boucler trois fois, le challenge de la Pédale 
Sprtive Maçonnasse.

L’an dernier, ce challenge fut gagné par l’U. 
V. Chalonnaise. Cette année, les prix affectés a 
ce challenge toutes catégories indépendants 
seront les suivants : l"r un cadre course ; 
un cadre course ; 3e urne paire de roues ; 4" une 
paire de roues, etc.

Les engagements seront reçus jusqu'au 4 sep
tembre, à 12 heures, moyennant 3 francs par 
coureurs.

Le classement pour le challenge se fera par 
addilion des places des trois premiers ae chaque 
clubs.

LA FABRICATION DES PIQUETTES LA LESSIVE DITE AMERICAINE

■ PARIS-CENTRE
paiiitEs cectrùes de pfîRis fgjpgg maroMs de !a région
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité 10,20 ; 

aloyau, 1‘ qualité 13,50 ; paleron, 1’ qualité, 7,00.
Mouton. — Entier, T qualité, 11,00 ; épaule, 

T qualité, 9,50 ; poitrine, 1° qualité 6,30.
Veau. — Entier ou demi, 1° qualité, 9,70.
Porc. — Demi-porc, 1° qualité, 9,60.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 
à 10,50 ; oies, le kilo, 7 à 9,75 ; -poules toutes

BLENEAU. — On cotait : beurre, 5,50 la livre; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; poulets, 30 à 40 fr. la 
paire ; canards, 25 à 30 tr. la paire 4 oies, 
à 65 fr. la paire ; lapins, 12 à 20 fr. pièce.

CHARNY. — On cotait '. blé, 120 fr. le quintal , 
avoine, 92 fr. ; seigle, 95 fr. ; poulets, 28 à 40 fr. 
la paire ; canards, 20 à Æ fr. ; lapins, 12 à 23 
traînes La pièce ; beurre, 11 tr. te kilo ; œufs, 
5,50 la douzaine.

CHAROLLES. — A la 
bœufs de trait, 8.500 à

'aire oies, 60

BOURSE DE PARIS
du 28 août 1925

VALEURS Cours
0'9 la vaille

Cours 
du jour

MARCHE

HLEUBS dala^la Cours 
du pur

Il est, rappelé à nouveau qu’aux termes de l’art, 
6 de la loi du 29 juin 1907, la fabrication des pi
quettes n’est autorisée que pour la consomma
tion familiale et jusqu’à -concurrence de quarante 
hectolitres par exploitation.

Les contrevenants s’exposent à une amende 
ôe 5Q0 francs au moins, et 5.000 francs au plus, 
indépendamment des décimes et de la confisca
tion dès liquides.

L ALS> ALI M E NT cous rendra COURAGE. FORCE.S AIBTE
Nevers : M. ARCHIMBAULT herboriste, 30, 

rue du Commerce, et lies. herb. de la région.

Prenez 20 litres d’eau, 300 grammes de savon 
de Marseille, une cuillerée à soupe d’ammonia
que, une cuillerée à soupe de térébenthine. Cou
pez le savon en menus morceaux et mettez-le 
à fondre dans une casserole ou dans une bas
sine avec une certaine quantité d’eau prise sur 
les 20 litres. Lorsque tout est fondu, versez 
dans lé liquide chaud, mais retiré du feu et loin 
du [eu, l’ammoniaque et la térébenthine, bat
tez avec un fouet métallique ou même une four
chette, pour bien mélanger le tout, puis réunis
sez cette préparation à l’eau qui reste. Mettez 
le linge tremper dans ce liquide encore tiède ; 
couvrez la lessiveuse et laissez ainsi pendant 
quatre ou- cinq heures. Après ce laps de temps, 
rincez avec soin et laissez sécher. Il est inutile 
de faire bouillir.

A TERME
Courrlirat.........
Lens....................
Boléo...................
Pirarroja...........
Platine.................
Dabrown............
Financ. Pétrole.. 
Pétroles Premiers 
Kulhmann..........
Phosph.de Baise. 
Proil. Chiin. filais

(Poehlnei)... 
Hessag. Marit-.. 
Transatlantique . 
Voitures..............
Caouto. Indo-Clins 
Crosui Bacs.... 
Say.....................
Union Eorop. Ind.

& Finan.........
Russe Consolidé.. 
- 3% SB... 
— 5% 1908.. 
— 4% 1909..

Turc Unifié.........
- i% 1914..

Banque Uszlqua..

Banq. («Frana.. 
— Algérie ... 
- Bat. Crédit. 
— ParisP.-Bas 
— Union-Paris. 

Comp. Algérienne. 
Corne. BaL Esc.. 
Créait Com.Franco 
— Font. Fr... 
— Lyonnais... 
— Mobilier Fr.

Soo, Gén. ta-.

à 7,50 le kilo polos vif ; Suez act. capital. 
..... . — PartsdeFond.

— Soc. Civils.. 
Est......................

fc:::::: 

Hord...................
Orléans...............

Santa Fé............
Métro.................

Distribution Eloc. 
Conp. Bén. Eisa.. 

Thomson ............
Fisc. Métal. Divet. 
TrtfiL du Unira..

dernière foire, on cotait;
—--------o 9,500 fr. la paire ; tau-■

reaux, 2.400 à 3.500 fr. pièce ; vaches maigres, I
. 2,190 à 3.000 fr. pièce ; bœufs gras, 5 â 5,50 le

(-in .
1298 .
bu2 .

8 . ....
provenances, le kilo, 10 à 15.75.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3,50 à 16 ;
brèmes, 2,50 à 5 ; brochets, 8 à 12 ; carpes, 8 à . . ■ ----- - ----- -- wn. «*.
12 : goujons, 12 à 14 ; grenouilles, 2 à 10 ; per- kilo poids vif • vaches grasses, i.5O à 5,40 le f1M(e Foncière, 
elles, 5 à 7 ; tanches, 7 à 8 ; truites 24 à 30. 1 kilo notes vif • vmhv 7 ô 7 sa i» i-nn vif •

LEGUMES. — Les ICO kilos : pommes de terre
Hollande, 50 à 75 fr. ; chair rouge, 45 à 65 fr.;
chair jaune, 40 à 50 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 13,50
à 16,40 ; Touraine, 13 à 15,50 ; Normandie, 10 à 
14.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 490 à 570 ;
Bourbonais, Nivernais, 480 à 510 ; Touraine, 500
à 65Û ; Auvergne, 470 à 510.

FROMAGES. — Gruyère, 8 à 11,50 ; Cantal,
8.00,

,190 à 3.000 fr. pièce ;

■ kilo poids vif ; veaux, 7 a , ,JV ic mu pv/u-s m , 
। rnoutoins, 6 à 6,40 lé kil opôids vit ; porcs gras, 
I 6,40 à 6,80 le kilo poids vif ; hivernons, 295 à 
, 380 fr. pièce ; laô.ons, 140 a 195 fr. pièce.
1 — Au marché, on cotait : beurre 6 à 6,25 la 
, livre ; œufs, 5 à 5,25 la douzaine ; fromages de 

chèvre, 1 à 1,10 pièce ; fromage de vache, 0,55
1 à 0,65 pièce ; fromages frais, 0,65 pièce ; dindes 
i grasses, 38 à 4-u fr. pièce : dinaonnes, 35 à 38 fr. 

pièce ; oies, 20 à 24 fr. pièce ; pintades, 
francs la paire : poules, 28 à 30 fr. la 
gros poulets, 28 à 30 fr. la paire ; , 
moyens, 25 à 28 fr. la paire ; petite poulets, 
23 à 25 fr. la paire ; gros cœnards, 25 à 28 fr. , 
pièce ; choux, 1 fr. pièce : choux-fleurs, 2,25 
pièce ; pommes de terre, 0,75 le kilo ; haricots, 
3 fr. le kilo ; pois, 4 fr. 1e kilo.

CLUNY. — On cotait : beurre, 10 à 10,50 le 
kilo ; œufs, 5 à 5,50 la douzaine ; petits fromages 

---- r-_, - . _---------------4 à 6 fr. la douzaine ; gros, 6 à 8 fr. • gros 
206 à 206.50 • 3 de novembre 205 50 à 206- poulets, 28 à 32 fr. la paire ; de grains, 24 à 30 

-......... '—~~ •----------   i-'-- francs ; lapins, 12 à 18 ir. pièce ; canards, 12
à 16 fr. ; pintades, 15 à 18 fr. ■ pigeons, 8 à 10 
francs la paire.

। GUEUGNON. — On cotait : beurre, 5,50 à 6,25 
i la. livre ; œufs, 5,25 à 5,a0 la douzaine' ; fr-oma- 
I ges de chèvre, x à 1.15 la piècs : fromages de 
vache, 0,60 à 0,70 ; fromages mélangés, 0,80 à 
0,90 la pièce ; dindes, 40 à 45 fr. ; oies, 18 à 22 
fr. : pintades, 12 à 15 fr. ■ canards, 12 à 14 fr. 
la pièce : gros poulets, 35 a 40 fr. là paire ;

I poules èt poulets moyens, 26 à 30 fr. ; petits 
poulets, 12 à te fr. : pigeons, 7,50 à 9 fr. la 
paire ; gros lapins, .18 à 22 fr. ; moyens, 12 à 15 
transe ; petits à élever,, a à 8 fr. la pièce ; 
melons, 2 à 4,j0 la pièce.

BOURS MU COMMERCE

Sucres. — Courant 227 payé ; p’oebain 
225 payé ; octobre 208 payé ;^3_ di-ctolère 

Cole'officïeîïe’226.50 à 227.50. Tendîmes lour
de.

Alcools. — Courant 810 à 8?0 ; ri'C' htùn 
810 à 820 ; octobre 800 acheteur ; 3 de cto- i 
bre 800 nominal. Tendance calme.

Blés- — Courant 127-75 payé ; ( : cchf.in 
124.50 payé ; septembre-octobre 124-25 
payé ; 4 derniers 12-4-25 payé , novembre- 
décembre 124.50 à 124.75. Tendunee inibic. ।

Farines. — Courant 1(53 ; prochain 158 ; 
septembre-octobre 158 ; 4 derniers 158 ; 
novembre-décembre 158. Tendance calme-

Seigles. — Courant 100 nominal j-reebain j 
IOO nominal ; septembre-octobre 100 nomi- j 
nal ; 4 derniers 104 nominal ; novembre- | 
décembre 103 nominal. Tendance calme, i

Avoines noires. — Courant 105 acheteur ; 
prochain 98-25 payé ; septembre-octobre 
97.75 payé ; 4 derniers 97 payé’ ; novembre- 
décembre 96.75 payé.

Avoines diverses. — Courant 100 nomi
nal ; prochain 93 nominal ; seplembre-octo- ' 
bre 93 nominal ; 4 derniers 93 nominal ; 
novembre-décembre 93 nommai. Tendance 
calme.

ÊOPELOCHE
Sirop "ADHOC" ?

Dépôt ; Phcies Fournier, à Nevers ; Séguin, 
à Cosne ; Lécftevin, à La Charité ; Merck, à 
Pougues ; Fabre à Fourchanibault ; Carré, à 
Decize ; Morice, à La Machine ; Gerbàult, à 
Saint-Saulge ; Vincent, à Brinon ; Rollot, a 
Prémerÿ ; Boyron, à Guérigny ; Cocq, à Pouil- 
ly ; Maclos, à Clamecy ; Tocard, à Lormes , 
Bendell, à Corbigny ■ Chijlon, à Saint-Honoré ; 
Ravier, à Luzy ; Suchet, à Fours ; Petit, à 
Moulins-Engilbërt ; Roche, à Salnt-Amand-en- 
Puisaye ; Moulina, à La Guerche, Et toutes 
Pharmacies.

remplacement des accus des postes de T, S. F< 
par le courant alternatif 

---------------------------------------

Devâiîrle succès grandissant de 
l’emploi du courant alternatif 
pour l’alimentation complète des 
sosies de T. S. F. et malgré le 
dénigrement systématique de. cer
tains constructeurs, nous croyons 
intéressant de publier les notes 
suivantes :

i’ciiir supprimer la. batterie de 
chauffage, le schéma ci-dessous 
serait; unique pour tous les postes, 
si l’on pouvait redresser d’une 
façon simple les 2, 3 ou 4 « am- 
pï'i rs » sous une tension de 4 à 
(i volts, nécessaire au chauffage 
des filaments, comme on peut le 1 
faire pour les 10 ou 15 milliampè
res de la tension-plaque* 80 volts.

Nous- classons en trois catégo
ries les cas qui se présentent : 1

1° L'amateur possesseur d’un. ) 
poste, n’a souvent pas le temps- 1 
nécessaire pour effectuer quelques । 
modifications, mais il peut rem- ' 
placer les accus par l’alternatif ! 
sans loucher à ce poste.

2° L’amateùr ayant construit 
u" poste fonctionnant sur accus, 

Sut s’en tenir à son montage, 
quoique disposé à modififer les 
quelques fils nécessaires pour per
mettre le remplacement de l'accu.

3° L’amateur peut construire un 
poste spécialement destiné à être 
alimenté par l’alternatif.

1res amateurs qui possèdent un 
poste de T. S. F. renfermé dans 
une botte en ébénlsterie par exem
ple et qui ne peuvent pas accéder 
facilement aux connexions de 
leur poste ou qui n’en connaissent 
pas fe montagne, devront se servir, à cet 
effet de plaquettes de transformation en 
ébonite, munies de douilles spéciales que 
lo’n intercale entre les lampes- Ces plaquet
tes portent en outre des bornes qui, reliées 
par des fll-s souples amènent le courant 4 
ou 6 volts (filament). En même temps que 
les plaquettes, ils se procureront un tableau 
de chauffage, sur lequel sont fixées quel
ques bornes qui devront être reliées de la 
façon suivante :

fthsoôtab

22 à 24 
paire ; 
poulets

Banque Oitomana. 
Créé Fonc. Egynta 
Crajo Sup. aux

Br. Lacs ftirie. 
Nitrate lîailitays. 
Wagons-Lits ord. ■ 
Centra Mining... 
Rio Tinta............
fizota...................
Lautaro...............
Pélrofina...........
Suer. Egvpto Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou.................

MM. GY et MORAND informent leur clientèle 
qu’ils feront la vente d'un WAGON de VACHES 
le dimanche 30 août, à l'hôtel ViUepreux, à La 
Guerche, et le 31 août, à Chantenay-Saint-Im- 
bert.
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CONCERTS

« RADIO-PARIS »
A 12 h. J0, radio-concert Lucien Paris : 1" 

In Rnmaffiy fox trot (Caillaux) . 2° Paifum de 
rose, valse (B-arblrolli) ; 3° Cavatine, solo de vio
lon (Paff) ; 4” Bamboiina (Lehar; ; 5" Nena, 
tango (Casamoz) ; 6° Impromptu saltarelle, vio
loncelle (H. Vidal) ; 7° Le Mâtin (Chaminade) ; 
8" Kiaing-sou (Porret) ; 9° Suite archaïque (G. 
Marie) ; 10’ Menuet, solo de violoncelle (Pade- 
rewski-Kreisler) ; 11" Boby, fox-trot (Cadin) ; 12° 
’.nterlude de Pépita Jiffenez (Albenitz) ; 13° Baga- 

। s, solo de violoncelle (Kulinann) ; 14° Ducilo 
’ .tant (Fauchey) ;15" Cavalleria Rustieana, trio 
' iMascagni-Alder).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso
ciation des Radio-amateurs français.'avec le con
cours de l’orchestre Jean Bray et de M. Claude 
Farreau : 1° Zaragozana (Filippucci); 2” Paysan
ne (d’Ambrosio) ; 3” Samson et Dalila (Saimt- 
Saëns) ;5° Histoires gaies par M. Claude Farrau; 
5° Adagio pathétique (Beethoven) . 6° Troisième 
canzonetta, on. 47 (d’Ambrosio) ; 7" Paillasse 
(Léondavallo); 8’ Pour un baiser, mélodie (Tosli); 
9° Rêve (d’Ambrosio) ; 10" Moment musical 
(Schubert).

A 20 h. 15. radi-OrCommuniqué auto, aéro et 
sports :.-20 h. 45, radlo-cohcerl de gala orgai.nisé 
par « Le Matin » : 1” a) il nétait pas là (Gaba- 
roche-Pearly) ; b) La berceuse aux étoiles (Berlal- 
M-aubon-Tournayre cl Vercolier) M Géo Bastard, 
comique bouffe du Kursaal ; 2° a) La brouette 

i’Ed. Rostand) ; b) Histoire d’un crime (F. Gali- 
paux) M. Célarie ; 3" a) Le petite maison grise 
huéwm Leoq ; b) Pardon (Roger BirgekMme 
Un A» > Galte Lyrl^uig ; 4’ «

80 volt* 
ôaUarûa 

ou. Tableau

Intercaler entre chaque lampe du poste 
une plaquette reliée aux boutons molletés 
par deux fils allant aux bornes FF, du ta
bleau.

Brancher le — 80 volts de la pile à la bor
ne — 80 vol!s du tableau et non au poste. 
Le plus 80 volts reste relié au poste comme 
par le passé.

La borne — 4 volts du poste doit être 
reliée à la borne marquée — 4 volts. La

borne + 4 volts du poste, doit être reliée
à la borne + 4 volts du tableau.

Prix de revient plaquette, 8 fr. pièce ; 
Rhéostat primaire 150 ohms, 25 fr. ; trans
formateur, 39 fr. 50-

Nos lecteurs « sans filistes »■ peuvent se 
procurer ces pièces détachées chez tous les 
électriciens, ou chez M. Maniquet, 19, rue 
du Commerce, à Nevers, qui a bien voulu 
nous donner ces renseignements.

896 .
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nata (Léoncavalto) ; b) Lyslstrata, M. Ban Bal- 
berg, siffleur virtuose ; 5" Les Noces de Jean
nette, poème et musique (V. Massé) Mlle Dona 
Lisa et M. Aldoni, de la Gaîté Lyrique ; 6° a) 
Si vous l’aviez compris (Denza) ; b) Les deux 
grenadiers (Schumann) M. E. J. Dullère, basse 
de la Monnaie de Bruxelles ; 7" a) Tea for 
two, fox trot (V. Yo irarms) ; b) Little smart 
gay, one step (J. Mordray) : c) Essy mélody fox 
(Larey Conlay) M. Falempin, The famous blue 
jazz de Radio-Paris ; 8" a) Les clochettes des 
Alpes (Saint-Servan ; b) Mazurka fyrol (Blangy 
Marchais) Mlle Jane Fer. bohémienne tyrolienne 
du Petit Casino : 9” a) Guillaume Tell, en fran
çais (Pvossini) : b) Rigoletto, en italien (Verdi) M. 
Léon Framz, ténor russe : 10° a) La légende de 
la grosse caisse (Nitouche) : b) Chanson proven
çale (Gillette de Narbonne) ; c). La Gavotte (La 
Cigale et ’a Fourmi) Mlle Simone Frégpl, des 
Folies Dramatiques ; 11° a) Adieu Paris (Millan- 
dy-Panellal ; bi Rose d’amour (E. Peverendi- 
Bhnella) Mlle Suzy Panelska, des Folies Bergè
res ; 12” a) Puisque le soir dort (De Bozi) ; b) 
Les cloches (Y. Fossoul) M. 1-touch, ténor de 
l’Alhambra ■ 13° a) Sous le ciel de Venise 
(Despax-Bousquatj ; b) J..a voix des mandolines 
(Montagnard-Dnrc.any) Mme Léa Salvador, du 
Casino Municipal de Nice accompagnée par fau
teur M. Dardiainy : 14° Mlle Saint-Georges, de la 
Société de Lecture et de Récitation.

donné avec le concours de Mlle Jeanne Alléon, 
Mme Odette Leblanc, M. .Jacques Catti.

Programme : 1" Le Colibri (Chausson) ; Gls- 
m-onda (Henry Février) Vénus (Lulli) Mme Le
blanc ; 2" Hypothèse, monologue (Paul ne Néna 
et Marcel Sonal) ; Mon tailleur, monologue (Kilo 
Laroche) M. Jacques Catti ; 3° Berceuse (Grefcha- 
ninoff) ; Les dateurs de la Volga (Gretchaninoff) 
Mlle èilléon • 4" Les Noces de Figaro, air de 
Suzanne (Mozart) ; Chanson de Bilitis (Trépard) 
Mme Leblanc : 5° Le comédien (M. Magre) ; Les 
plainte du souffleur (Zamacoïs) M. Jacques Catti; 
6° Le noyer (Schumann) ; Chanson du matin (X) 

4Mlle Jeanne Alléon..
Emission de signaux Morse pour l’étude des 

phénomènes d’évanouissement «es signaux ra
dioélectriques.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, radio-diffusion du concert sym

phonique donné au Salon des Inventions (23"M^ei j a a mu,

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 m), radio-concert 

avec le concours de Mlle buz-anne Teissier, Mme 
Winkler, violoniste'; Mme Martougen, cantatrice 
et Mlle Marie-Louisè Garcia de Piedra, pianiste.

Programme : Les choses à la moi!», >-ar Mlle 
S. Teissier : Concerto en la mineur par Mlle 
Garcia de Piedra : Gavotte (Méhul) violon, Mme 
Winkler : .le tremblé en voyant ton visage 
(Debussy) Mme Martougen : Sonate pour violon 
(Mozart) Mme Winkler ; La forêt (André Caplet) 
Mme Martougen ; Rondeau brillant en mi bémol 
(Weber) Mlle Garcia de Piedra ; Les chansons 
de bonne humeur (Tristan Klingsor) mélodie par 
Mme Martougen : Adagio au concerto, pour vio
lon (Max Bruch) Mme Winkler,

A AS h. ifl, iW dw’utem

MERVANS. — On cotait : blé, 129 à 130 Ir. ; 
orge, 116 à U9 fr. ; seigle, 115 ii 116 fr. ; 
avoine, 94.50 à 95 fr. ; sarrasin, 110 à 110.50 ; 
pommes de terre, 40 à 45 fr., le tout aux 100 

' kilos ; choux cabus, 1 à 2 fr. la pièce ; choux- 
- fleurs, 3 à 6 fr. la pièce ; beurre.de ferme, 9 ______ _

à 10 Ir. le kilo ; d’écrémeuse, 11 à 12 fr. le |*i •••<-•
kilo ; fromages blancs de vache, 0.70 à 0.90 ïl118 JjM.y 
la pièce ; œufs, 5 à 5.15 la douzaine. i _ 6%

MONTCHAN1N-LES-MINES. — On cotait : . ....
beurre, 7 fr. la livre ; œufs, 6,50 la douzaine ; 
poulets, 20 à -40 fr. la paire : canards, 30 fr. la 
paire vivants ; tués 6.50 la livre • lapins vivants, 
15 à 20 fr. ; tués, 5 fr. la livre ; haricots verts 
4,50 la kilo ; de grains, 2,50 la livre ; pêches, 
2,50 la livre ; fromages de chèvre, 0,80. ,

MONTCEAU'-L’ES-MINES. — On cotait : bœufs, 1 
480 à 530 ir. les 100 kilos ; vaches, -465 à 495 fr.; 
veaux, 720 à 725 fr. •. génisses, 500 à 550 tr, ; 
moutons, 500 à 620 fr. ; porcs gras, 650 à 680 1 
francs les 100 kilos ; laitons, 125 à 200 fr. pièce ; 1 
bœufs de trait, 8.500 à 10.000 fr. la paire ; vaches 
laitières, 2.000 à 3.000 fr. pièce ; beurre, 6.50 à 
7 fr. la livre : œufs, 5,50 à. 6 lr. la douzaine ; 
fromages de'chèvre, 1 à 1,20 pièce ; poules, 28 à 
35 fr. la paire; gros poulets, 28 à 32 fr. ; poulets 
de.graws, 20 à 35 fr ; canards, 26 à 30 fr. la fÏÏS 
paire ; lapins, 12 à 20 'r. la pièce. r:—

MOULINS. — On cotait: beurre, revend. 6.50 la 
livre ; œufs frais, camp, 6 à 6,25 la douzaine ; 
œufs frais revend, 6 fr. la oouziiine ; Iromages, 
1 à 1,50 la pièce ; pigeons, 7 A 8,50 la paire; 
poulets, 4,50 à 5 fr. la livre : lapins, 2,50 la 
livre ; odes, 3 A 8,25 la livre ; canards, 3 fr. la 
livre ; pommes de terre, 0,60 à 0,70 le kilo ; 
pommes de terre nouvelle, 0,80 à 0,90 le kilo ; , chances 
carottes, 0,20 à 0,25 le paquet : petite pois, 1,50 1P8“ BOURSE 
la livre ; haricots, 0,75 à 0,90 la livre ; haricots Itaru.........
en grains, 1,50 è 2 fr. le litre ; oignons, 0.50 la , ta-Isrk.......
livre ; choux, o,3o à 0,60 la pièce ; choux-fleurs, 
1 à 2 fr. la pièce ; artichauts, 0,50 à 0,75 la 
pièce; pêches, 2,50 à 3 fr. la livre ; tomates, 0,60 
à 0,70 la livre ; veaux (51), 3,25 à 3,50 le demi- 
kilo vif ; blé, 125 fr. ; farine. 166 fr. ; seigle, 
95 fr. ; orge, 100 fr. ; avoine, 92 fr. ; son, 75 fr. 
le tout aux 100 kilos.

PITHIVIERS. — On cotait : blé, 118 à 120 fr.; 
seigle, 9'5 fr.; orge, 103 à 104 fr.; avoine, 96 fr. • 
escourgeons, 93 fr. : poulets, 45 à 59 fr. la ■ 
paire ; canards, 25 à 30 fr. ; lapins, 13 à 14 fr. la 
tête ; œufs, 6.50 à 6,75 la douzaine ; beurre, de 
15 à 16 fr. le kilo ; pigeons, de 7 à 8 fr. la pane. I

ROMENAY. — On cotait : œufs, 5.50 à 5.75 ! 
la douzaine ; beurre, 5 à 5.25 la livre : gros I 
poulets, 26 à 32 fr. l’un ; moyens, 20 à 26 fr .; ' 
petits, 14 à 20 fr. ; poules, 17 à 28 fr. l’une ; I 
pigeons, 9 à 11 fr. la paire ; canards, 12 à te : 
fr. l’un ; lapins, 15 à 25 fr. la pièce • veaux 
de boucherie, 740 à 840 les 100 kilos ; codions 
gras, livrés en gare die Romenay, 670' à 700 fr. 
les 100 kilos.

SA INT-AM AND — On cotait 250 paires de 
poulets, de 23 à 38 fr. la paire ; 60 paires d’oies, | 
de 50 à 70 fr. la paire ; 80 paires de canards, 
de 23 à 28 fr la paire ; 150 lapins de 12 à 22 
francs la pièce ; 300 douzaines d’œufs de 5 à ; 
3,50 la douzaine ; 300 fromages de 1,25 à 1,50 | 
la pièce ; 200 Kilos de beurre, ae 12 à 14 fr. le 
kilo ; 56 veaux, de 6 à 7 fr. le kilo ; 80 doubles ' 
décalitres de pommes de terre, d-e 7 à 8 fr. le . 
double décalitre ; 30 doubles décalitres d’avoine 
de 9,50 à 10 fr. le double décalitre.

SAINT-GERAND-LE-PUY. — On cotait : beurre 
5,25 à 6 fr. la livre ; œufs, 5,50 la douzaine ; 
fromages, 1,50 pièce ; poulets, 6 fr. la l;vre ; 
lopins, 3,25 la livre ; canards, 25 à 30 fr. la 
paire ; pigeons, 9 fr. la paire ; pommes ae terre, 
1,25 le kilo ; tomates, 0,75 la livre ; raisins, 2 tr
ia livre.

SAINT-PIERRE-LB-MOUTIER. — A la foire, 
on cotait : bœufs d’embouche amenés, 12 ; ven
dus 8. à 2.75 la livre ; vaches de boqcherie, 
amenées 40. vendues 25, de 2.20 à 2.30 le. demi- 
kilo ; vaches à veaux, amenées 30. vendues 22, 
de 2.500 à 4.200 fr. la pièce ; vaches d’embou
che, amenées 20, vendues 15, de 1.800 a 2.3(to 
fr. la pièce ; veaux d'embouche, amenés 40, 
vendus 35, de 1.800 à 2.500 fr. la pieçe ; veaux 
de boucherie, amenés 8. tous vendus, à. 3.25 le 
liemi-kil-o ; moutons amenés, 15, tous venduj;, 
250 fr. la pièce ; porcs gras, amenés 260, tous 
vendus de 3.25 à 3.60 le demi-kilo ; butons 
amenés 800, vendus 720 à 3.50 te demi-kilo ; 
nourrains amenés 1.800, tous vendus de 3.50 à 
3.60 le demi-kilo.

Au marché, on cotait : viande de boucherie 
au demi-kilo ! bœuf, de 2,75 à 7 fr. ; veau, de 
3.50 à 7 fr. ; mouton, de 4 à 7 fr. ; porc, de 
4.50 à 5 fr. ; volaillee : gros poulets et poules, i 
de 25 à 40 fr. : poulets de grains, de 18 à 25 
fr. ; canards, de 20 à 25 fr. ; pigeons de basse- 
cour, de 6.50 à 7 fr. ; lapins domestiques, de 
14 à 22 fr. ou 2.50 la livre ; fromages du pays, 
1.25 à 1.40 : beurre, 5.50 le demi-kilo ; œufs, 
5 à 5.50 la douzaine.

TOUCY. — On cotait : Veaux, 11 à 12 fr. ; 
vaches^ 7.50 à 8.50 .; moutons, 10 à 11 ftç 
agneaux, 12 à 13 fr. ; gros poi-cs, 8 à 8.50 ; 
nourrains, 300 à 400 fr. la pièce ; petite porcs, 
125 à 200 fr. ; dindes, 100 fr. la paire ; oies, 
52 fr. ; poulets, 35 fr. ; canards. 28 fr. ; pi
geons. 8 fr. ; /lapins, 19 fr. la pièce ; beurre,' 
11 fr. le kilo ; œufs, 5.25 la douzaine.

TOULON-SUR-ARROUX. — On cotait : bœufs 
i gras, 450 à 470 fr. les 100 kilos ; taureaux, 380 

à 390 Ir. ; vaches grasses, 400 à -450 fr. : génis
ses, 2.200 à 2.500 fr. pièce ■ bœufs de trait, 8.500 : 
à 9.800 fr. la paire ; châtrons, 1.800 à 2.2<Mj 

i lr. lu pièce ; vaches su fiées, 3.0ÇO à 3.500 fr. 
pièce ; vaches laitières, 2.500 à 3.000 fr. : veaux, 
750 fr. tes 100 kilos : porcs gras. 600 à wJ 
1-r. ; nourrains, 200 à 250 fr. la. pièce : 
porcs, 120 à 130 fr. la pièce ; moutons, 
620 Ir. les IOO kilos.

TRAMAYES. — On cotait : beurre, 5,25 
la livre ; œufs, - - - 
12 a 15- fr. pièce . ,
10 à 15 fr. ; lapins, 2,75 la livre.

TRONGET. — On cotait : poulets, de 25 à 30 
francs la paire ou de 4 à 5 lr. la livre : oies, <ie ) 
10 à 45 fr. ou de 2,50 à 3 lr. la livre : lapins,: 
de 12 à 15 fr. la pièce ou de 2 à 2.50 la livre ; 
beurre, 5.50 la livre ; canards, de 25 à 28 fr. la 
paire ; œufs, a,50 la douzaine ; fromages de 
vache, 1,25 à 1,50 la pièce ; fromages de chèvre, i 
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POUR LES MINEURS ANCIENS MOBILISES

Vous ne mettrez un terme à vos souffrances 
qu’en adoptant les no -iveaux appareils sansres- 
sort M fêvJE© Spéciale, 44, Bvd.
de ms Sébastopol Pan»

Appliqués à des'milliers de. désespérés ils réa^ 
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
à tous ceux qui les ont. adoptés la Sécurité, 
la Santé et selon l'avis des malades eux-mê
mes , la guérison définitive. Consultez tous 
l’éminent spécialiste qui vous fera gratuite
ment l’essai de ses merveilleux «appareils.
SAINT-AMAND, l’r sept., Hôtel de la Poste. 
HENRICHEMONT, 2, Hôtel du Bœuf.
BOURGES, vendredi 4 sept., Hôtel de France.
GIEN 5 sept., Hôtel de l’Ecu et Poste.
LA CHARITE, 6 sept., de 8 h. à 2 h., Hôtel de U 

Poste Monarque.
CORBIGNY, mardi 8, Hôtel du Commerce.
CLAMECY, 9 sept., Hôtel de la Poste. 
MONTSAUCHE, 10, Terminus Hôtel. 
MOUL1NS-ENGILBERT, 11, Hôtel du Nord. 
NEVERS, 12 sept., Hôtel Terminus.
COSNE. 13, de 8 h. à 3 h., Hôtel du Cerf.
CHATEAU-CHINON, 14, Hôtel de la Poste Com

merce.
DECIZE. 15, de 8 h. à 2 h., Hôtel de la Gare.
MOULINS, vendredi 18 sept., Hôtel de l’Ailier.
BOURBON-LANCY, 19, Hôtel du Centre.
LE CREUSOT, vendredi 25 sept., de 8 h. à 3 lu,- 

Hôtel des Voyageurs, place Schneider.
AUTUN, lundi 28 rept., Hôtel moderne.
—-- --------------- -—

/PLUS D’IVROGNES
POUOÜE J AN EH J O, fàin

fôj Tnoffensive, sans goût. Boîte: 7 fr. 80. l-XgJ
%Lab. ESTACHY - JEUMONT (Nord)f^^^^g IK]

Amélioration rapide ** reresJ
Phie BERNAMONT, Nevers.

Si f*l fêvJE© Spécialiste, 44, Bvd. 
ma feliMô&sËÏ Sébastopol Pan*

PSTSTES AM0BCES
£27-?“ Peur toutes demandes de renseigna, 

ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre de 0 fr. 3ü pour la réponse.
ON DEMANDE

UNE CUISINIERE bonne à tout faire, pou» 
Paris, même peu formée, meilleurs renseigne
ments exigés. Deux maîtres.

Mme du PAYRAT, Sévenans, Ecully (Rhône).
28.219

FEMME DE CHAMBRE sérieuse, pour servir 
avec cuisinière.

Mme Charles BAZIN, 34, rue de l’Epée, Sens 
(Yonne). ____________________________ 27.697

FEMME DE CHAMBRE sachant bien coudre 
et repasser, faisant ménage. Références sérieu
ses exigées. Huit mois Paris.

Ecrire Mme MAGE, à Montlieu, par Marcillat 
(Allier). 28.218
FEMME DE CHAMBRE, BONNE D’ENFANTS.
Pour Paris, été environs de Nevers.

Mme PORTE-GIRERD, Les Geais, Ghevenon.
28.240

FEMME sérieuse, 40 à 50 ans, sachant faire 
un peu dé cuisine et diriger maison dieux per
sonnes.

Bureau du journal. 28.256
HOMME marié, toutes mains, culture, soins 

cheval, aide jardin, etc ; femme journées à part, 
suivant demande, ménage sérieux, catholique, 
stable, ayant mobilier, références demandées. 
Grand gage.

Ecrire ; (teinte do SAINT-MAURICE, La Ro
chette, Saint-Gengoux-le-National (S.-et-L.) 28.19Q

JARDINIER. 4 branches, veuf ou célibataire 
de préférence pour propriété environs de Cosne.

S’adresser à, M. MAGER, à Jérusalem, com
mune do Saint-Vérain Nièvre). 26,353

JARDINIER-GARDE, marié, femme basse- 
oour.

Bureau du journal. 28J249
MENAGE, bon jardinier, femme grille, sé

rieuses références exigées. Place stable.
S’adresser à M. FOUSSE, à Thorgny-sur- 

Oreiise (Yonne). 27.931La loi du 31 juillet 1925 promulguée au Jour
nal Officiel du 1" août 1925, étend aux ouvrii-rs 
et employés des mines qui, dégagés d’obliga
tions militaires, ont quitté le travail en rai
son de l’occupation effective ou imminente de 

' l’ên-nemi, la loi du 7 avril 1918, aux termes 
! de laquelle sont dispensés de versements pen

dant la durée de leur -mobilisation ou de leur 
séjour dans les pays envahis, les mineurs mo
bilisés ou restés en territoire occupé par l’en
nemi.

Les demandes souscrites par application de 
la nouvelle loi devront être déposées dans les 
mairies, à peine de forclusion, avant le l’r jan
vier 1927.

La procédure à. suivre sera celte indiquée au 
décret du 1" avril 1919, portant règlement d'ad
ministration publique, pour l’exécution de la 
loi du 7 avril 1918 (article 6 et suivants), le mi
neur fera parvenir au maire du lieu de sa ré- 
sidance avant le l°r janvier 1927, sa demande 
tendant à bénéficier de la loi du 31 juillet 1925, 
à laquelle il annexera :

1) un certificat du maire de la commune dans 
laquelle il s’est réfugié, donnant la date de son „ . . .. ,
arrivée dans ladite commune (au lieu de la ) ^‘c,1'lre ln^lciuant réKrœces

■ ’> - . j^me AndiM MOREL, Chateau dAugy, par
: Sancergiies (Cher). 28.228

MENAGE valet-ohauffeur et cuisinière, fai
sant lavage, pour Laval, 2 maîtres. Références

M. de TOULMON, 59, boulevard Victor-Hugo- 
Nevers. 27.78;

MENAGE, homme tontes mains, sachant con
duire auto, femme non occupée, logé petit jar
din : FEMME DE CHAMBRE, connaissant rac 

| ccmiiiiodage, repassage, et FEMME pour la cui- 
I sine.
j Bureau du journal. • 28.116

MENAGE chauffeur-valet de chambre et fem- 
1 de chambre, connaissant tous deux parfaitement 

leur service.
I Bureau du journal.

MENAGE sérieux, homme à toutes mains, 
femme employée ménage, pour la campagne no
vembre.

) M. SAQUER de la BATIC, à Chanteloup, par 
. Cosne “(Nièvre). 28.188
I MENAGE cuisinière-valet de chambre-mftître 
■ d’hôtel tous deux bien au courant qu service.

28.207

pièce indiquée sous le n° 1 de la formule).
2) un certificat du directeur de l'exploitation 

minière où il a été occupé en dernier lieu cons
tatant qu’il était inscrit sur les contrôles le 
ladite exploitation au moment où ’’ c’est trou
vé obligé de quitter la mine en rai;7"”ue l'occu
pation effective ou imminente de T'ennemi.

Récépissé de la demande et des certificats 
sera remis par le maire à l’intéressé.

MENAGE jardinier, toutes mains, pour mai
son bourgeoise ; femme cuisine, un peu mé
nage. Bonnes références exigées.

Mille NOURRIC, Montacher (Yonne). 28.222

Guérissez vos

Hernies
Descentes de Motrices - Efforts 

Varices - Varicocèles - Hydrocèles
Par les procédés herniaires du Spécialiste 

E. JULIEN, 27, rue Wilson, LEVALLÔIS (Paris).
Près de 20 années de succès dans la contrée
Par sa méthode personnelle, M. E. JULIEN 

guérit radicalement en moins de trois mois 
toutes les hernies et descentes (même anciennes 
et volumineuses) sans opération, sans interrup
tion de travail et sans gène. M. E. JULIEN 
garantit par écrit contenir, réduire et guérir 
toutes hernies et descentes.

Attestations autorisées :
M. Bernard Louis, cultivateur, à Saint-Loup, 

par Cosne (Nièvre), pour hernie.
Mme Richard-Lasne, à Limon, par Saint- 

Benin-d'Azy (Nièvre), pour descente.
M. Jacob Dubois, cultivateur, à Vienne-en- 

Val (Loiret), écrit ceci le 14 janvier 1924 :
« Je souffrais d’une forte hernie, grâce à 

votre traitement spécial breveté s. g. d.' g. je 
suis roinplélement rétabli. Je vous autorise 
donc à publier mon nom dans les journaux. »

Villes rie passages :
ARGENT, mardi 15 septembre, Hôtel de France. 
COSNE, mercredi 16 septembre, Hôtel Moderne. 
NEVERS. jeudi 17 septembre. Hôtel de la Paix. 
FOURCHAMBAULT. vendredi 18 septembre, 

Hôtel du Cheval Blanc.
LA GUERCHE, mardi 22 sept. Hôtel Villepreux. 
GRACIAY, jeudi 21 sept., Hôtel du Lion d’Or. 
VIERZON, samedi 2fi sept., Hôtel du Bœuf. 
BOURGES, mardi 29 sept., Hôtel de France. 
CHATEAUMEILLANT, vendredi 2 octobre, Hô- 

tel Bonin Emery.
SAINT-AlGNAN-sur-CHER, dimanche 10 octobre 

Hôtel de la Gerbe d’Or.

MENAGE, garde-jardinier, avec sérieuses ré- 
, férences.

S'adresser M. Georges REMOND, château des 
Pyvotins, par Garchy (Nièvre).___________27,894

MENAGE, mari jardinier et maison ; femme 
cuisine et- ménage. Deux maîtres.

M. J. CRONIER, 47, quai du Petit-Hameau, 
Sens (Yonne).___________________ 28.286
“"MENAGE domestiques ferme ; homme très 
bon charretier

Baron d’IIAL-I.OY, à Soulangy, par Pougues- 
Jès-Eaux -.Nièvre). _____________ 28,289
~ VALET DE PIE©, libéré du service militaire, 
pour Paris et campagne, avec maître d’hôtei et 
autre valet.

Se présenter chez M. PICHOT, 17 bis, rua 
Saint-Genest, Nevers. Î8.052

ON OFFRE
CUISINIERE-PATISSIERE demande place Pa

ris ou campagne.
Bureau du journal. 28.283
JEUNE VALET DE CHAMBRE. 16 ans, débu. 

tant avec maître d’hôtej si possible, demanda 
place.

Bureau du journal.

Omeâers *

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

Par jugement en date du 27 
août 1925, la date de cessation 
des paiements du sieur GUIL- 
LON, entrepreneur de travaux 
publics, demeurant à Decize, 
primitivement fixée au 19 no
vembre 1924, a été reportée au 
?> novembre 1923.

Nevers, le 27 août 1925.
Le greffier : A. BONNET.

28.305
Etude de M° VAILLEU, 

notaire à Guérigny.

GRANDE LIQUEUR DSGHST.'VE

'J’BHRŒR-BOURDIW, COSNE (Ni

Si vous |Q| IM A | O KJT O l’insecticide 
svezdCs?R OO « SÔfeU COLBERT 

les détruira en IO MINUTES, même les œufs, 
N0UVSLLSB GAUmœs NEVEA3

PREMIERE INSERTION
Suivant contrat passé devant 

M' Vailleu, notaire à Guérigny, 
les 12 juillet et 16 août 1925, 
enregistré à Pougues, le 26 
août 1925, f' 141, c. 645, Mme 
Jeanne JÀILLARD, veuve de 
M. Jean MIENS, épicière, de
meurant à FTunevaux, com
mune de Nolay, a vendu à M. 
Aimé VKN1AT, to-

28.284

Phosph.de
beurre.de


PARIS-CENTRE B^33—
rata, et Mme Lucie-Jeanne MÛ
RISSE, son épouse, demeu
rant ensemble à Niou, commu
ne d’Ourouër, le fonds de com
merce d’épicerie-mercerie et 
débit de boissons, qu’elle ex
ploitait à Prunevaux, compre
nant la clientèle et l'achalan
dage, le matériel et les mar
chandises en dépendant.

Les oppositions, s’il y a. lieu, 
devront être faites dans les dix I 
jours de la seconde insertion, 
et seront reçues à, Prunevaux, 
au siège du fonds de com
merce.

Pour première insertion :
VAILLEU.

28.295

Etude de W Paul DUBOST, 
avoué à Nevers, 

place Carnot, ri 1.

DIVORCE

D’un jugement rendu au 
profit de Monsieur Pierre LA
FONT, cultivateur, demeurant 
à Bailly, par Decize (Nièvre), 
par défaut contre Madame Au
gustine TOURTIAU, épouse de 
Monsieur Pierre LAFONT, avec 
lequel elle est domiciliée de 
droit, mais résidant de fait à 
Paris, rue Octave-Feuillet, n° 22 
(16e art.), et actuellement sans 
domicile ni résidence connus 
en France ; par le tribunal ci
vil de Nevers, en date du huit 
juillet 1925, enregistré et signi
fié à Madame LAFONT, au par
quet de Monsieur le procureur 
de La République à Nevers, sui
vant exploit du ministère de 
M’ Viallefonl, huissier à Nevers 
commis à cet effet, en date du 
si août 1925, enregistré.

Il appert.
Que le divorce a été pronon

cé d’entre les époux LAFONT- 
TOURTIAU, au profit du sieur 
LAFONT, aux torts et griefs 
de la dame LAFONT, née Au
gustine TOURTIAU, avec tou
tes les conséquences de droit.

La présente insertion est fai
te en exécution de l’article 247 
du Code civil et en vertu d’une 
ordonnance de M. Sarciron. 
juge au tribunal civil de Ne- 
vers, par empêchement de M 
« président dudit tribunal, en 
date du 26 août 1925, enregis
trés. &

Nevers, le 28 août 1925.
Signé : P. DUBOST.

28.307

Etude de M? Paul DUBOST, 
avoué à Nevers, 

place Carnot, n’ 1.

DIVORCE

D’un jugement rendu au 
profit de Monsieur Luc-Fran
çois JOUVET, maçon, demeu
rant à Nevers, rue Saint-Ge- 
nest, 22, par défaut contre Ma
dame Jeanne-Eugénie DELOR
ME, épouse de Monsieur Luc- 
François JOUVET, avec lequel 
elle est domiciliée de droit, 
mais résidant de fait à Paris, 
passage Prévost, 5 ,(13‘ art.), 
par le tribunal civil de Nevers, 
en date du dix-huit mars 1925, 
enregistré, signifié, à Madame 
JOUVET, et devenu aujourd’hui 
définitif.

Il appert.
Que le divorce a été pronon

cé d’entre les époux JOUVET- 
DELORME, à la requête et pro
fit du sieur JOUVET, aux torts 
et griefs de la dame JOUVET, 
née Jeanne-Eugénie DELORME 
avec toutes les conséquences 
de droit, et que la séparation 
de biens a été également pro
noncée d’entre les dits époux, 
aux conséquences légales.

Pour extrait certifié confor
me par M- Paul Dubost, avorté 
de M. JOUVET.

A Nevers, le 26 août 1925.
Signé : P. DUBOST.

28.308

â^eiats
Oftafres

AGENCE GENERALE 
D. TISSIER

1 bis, av. Théodore-de-Banville 
Moulins.

FONDS A CEDER
MODES et FOURRURES, 

jolie ville Nièvre, belle installa
tion, excell. client., bail 12 ans, 
loyer 1.800 fr. Aff. 58.000 fr.

CAFE-TABAC et JOURNAUX 
ville S.-et-L., tr. belle aff. de 
toute conf. situât, assurée. On 
vend l’imm. avec le fonds.

BOIS de CHAUFFAGE et 
d’INDUSTRIE, ville S.-et-L., 
ancienne maison. Cause décès.

CAFE et CHAMBRES MEU
BLEES, Moulins, 12 chambres, 
joli établ. tr. fréquenté.

SERRURERIE, riche canton 
Allier, tenu 38 ans, belle clien
tèle. On se retire. Facilités à 
acquéreur capable et sérieux.

ALIMENTATION, VOLAILLE 
et GIBIER Moulins. Aff. 100.000 
Pr. à déb. Cause santé.

CHAUSSURES, préfecture, 
centre instal. mod. Affaires 
100.000 fr.

FABRIQUE DE CHAUX HY
DRAULIQUE et GRASSE (Al
lier). Affaire prospère. Pr. à 
déb.

A VENDRE A MOULINS
VASTE LOCAL, relié par 

embranchement au P.-L.-M.
VILLA de 8 pièces avec jar

din 'de 1.600 m.
VILLA de 12 pièces, garage, 

tennis, grand jardin.
JOLI CHALET de style avec 

petit parc.
VILLA, à. 7 km. de Moulins, 

12 pièces, jardin et parc 2 h.
Le tout libre à volonté.

28.292

CAMIONNETTE Ford, 14 HP. 
charge 500 k. bon état de mar
che. 'Prix 7.000 fr.

M. COMMAILLES, à Chaul- 
gnes (Nièvre).28115

CYCLE-CAR G. N. Salmson, 
très bon état.

S’adresser MM. PARDOU et 
ROBELIN, rue du Comman
dant-Rivière, Nevers, 28.272

PETITE VOITURE 2 roues, 
jour atteler âne, mulet ou pe
tit cheval, état neuf.

S’adresser à la Sté. Ane. p. 
l’Exploitation des Sables et 
Graviers de Loire, à Decize 
(Nièvre). 28.229

CUISINIERE BRIFFAUD, en 
bon état, longueur 1 m. 60 c., 
largeur 75 c.

S’adresser rue Floquet, 24, à 
Cosne (Nièvre).28.310

Stock important de BRIDES 
et COUSSINS à sabots, à ven
dre au poids.

Bureau du journal. 28.278
PRESSOIR a vin et à cidre, 

sur roues, en bon état, vis de 
100 m/m.

Raymond BERTHIER, à Billy- 
sur-Oisy (Nièvre). 28.223

CHIENNE EPAGNEUL BRE
TON, âgée 2 ans, arrêt parfait, 
rapporte.

CHIENNE BRAQUE BOUR
BONNAISE, 2 ans, peuvent al
ler à l’essai.

Ecrire DUPUY, 8 bis, rue Eu- 
génie-Hatin, à. Auxerre (Yonne).

28.253

ON DESIRE ACHETER 
ANCIEN MOULIN 

avec terres en dépendant, ré
gion forestière, 'Nièvre ou dé
partements limitrophes.

Faire offres au CABINET 
ALEXELINE, 14, rue Hoche, 
Nevers. 28.409

Vente te Fosés 
te Sommere©

MAGASIN de chaussures en 
tous genres très bien situé à 
Moulins (Allier), conviendrait à 
cordonnier ou sabotier.

S’ad. à M. René BERGERON, 
51, rue de Bourgogne, Moulins 
(Allier). 28209
~ ..............i ...... .................

Locations
ON OFFRE

METAYAGE, ferme de 70 hec
tares, à Clzely, tracteur, élec
tricité, force motrice.

M. ARCHER. 45, rue de Vil- 
liers, Neuilly-sur-Seine (Seine).

___________________ 27924
A louer au 11 novembre pro

chain, une BONNE MAISON 
D’HABITATION, sise au bourg 
d’Alluy, composée de 4 gran
des pièces, cave, grenier, re
mise et écurie, cour devant, 
jardin et ouche de 20 ares der
rière. Le tout clos de murs.

M. THEURIOT père, à Alluy 
(N lèvre).27.888

GARAGES PARTICULIERS.
S’adresser à MM. PARDOU 

et ROBELIN, rue du Comman
dant-Rivière. Nevers. 28.273

Ventes
CAMION BERLIET, 3 ton

nes, révisé, prix avantageux, 
cause double emploi, libre de 
suite.

S’adresser à M. DUPERRAT, 
journaux, Fourchambault (Niè
vre). 28.285

MEUBLES
LES PLUS SOLIDES 

LES PLUS ELEGANTS 

MONANGE
FAITS DANS NOS USINES 

LIVRES PAR

MM. MONANGE
ILS SONT GARANTIS SUR FACTURE 
ET SONT LES MEILLEURS MARCHES COSNE - NIÈVRE

| Eau Minérale Gazeuse Ferrugineuse f 
NATURELLE ®iSOURCE GARNIER |

g A GARCHIZY g
| Près POUGUES-LES-EAUX (Nièvre) g 
® çi)
g La plus agréable et la plus rafraîchissante g. 
® des eaux de table naturelles © 
t PRIX MODERES -:- |
§ Adresser lettres et commandes :
® A M. P. GARNIER, propriétaire © 
® FOURCHAMBAULT (Nièvre). ® @ >f>

GRAND

I
42, Avenue Georges-Clemenceau, NEVERS

Téléphone 2-73

2.646. — PENSION DE FA
MILLE, très bien située, gr. 
centre vfllég. Bureau, s. à rm, 
office, cuis., salon de thé, sa
lon, superbe jard., gr. s. bain, 
13 ch. meublées (eau courante), 
chauff. central, électricité. Prix 
à déb. On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.654 — CAFE, bien situé, gr. 

ville oomm. Bail 12 ans, loyer 
•2.400 fr. (ss.-loc. 1.440 fr.). Aff. 
45.000 fr. à 45 %. Gr. salle d’an
gle, cuis-, 3 ch. pers. Prix à 
déb. On traite avec 20.000 fr. 
comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.675. — GRAINS et FOUR

RAGES, imp. S. M. Vend prop- 
Aff. 2.000.000 fr. On place net 
60.000 fr. par an. Magas. à 
quai à 2 étages avec monte 
charge, sur 2 rues. Ecuries, re
mises, beau logt., très imp. 
matériel moderne. Prix à déb. 
On traite avec 80.000 fr. Facili
tés d’acq. l’immeuble.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.679. — EPICERIE-TABAG- 

BUVETTE, princip. maison 
d’une jolie eonsn. S. et 0. Bail 
8 ans et à vol., loy. 270 fr. Afi. 
85.000 fr. 2/3 en hq. On place 
net 10.000 fr. par an. Gr. s. ca
fé, épicerie, gr. s. à m., gr, 
cuis., s. réunion, 3 ch. Prix à 
déb. On traite avec 18.000 fr.

FRANCHON, Fontaiïiebleau.
8.665. — EPICERIE-MERGE 

RIE-CAFE-BILLARD, en bonne 
comm. culture. Bail 12 ans, 
loy. 600 fr. Aff. 100.000 fr. 
(20.000 fr. en liq.). 3 salles, 
cuis., 3 ch., cour, dépend., jard. 
Prix à déb. On traite avec 
J8.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

2.688. — EPICERIE-BUVET
TE-BAL, en bonne comm. de 
l’Yonne. Bail 11 ans, loy. 550 fr. 
Aff. 30.000 fr. dont 12.000 fr. en 
liq. S. billard, bout., s. à m., 
s. bal, cuis., 3 ch., gr. cour, 
dépend., jard., champ. Prix à 
déb. On traite avec 13.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.663. — EPICERIE-MERCE- 

RIE-ROÜENNERIE - CHAUS
SURES, bonne campagne corn. 
Bail 8 ans, loy. 400 fr. Aff. 
120.000 fr. faites à 25 %. Bout., 
cuis., s. à m., 3 ch., cour, re
mise, écurie, jard., cheval, voi
ture. Prix à déb. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.681. — BONNETERIE-CHE- 

MISERIE-MERCERIE - MARO
QUINERIE-PARFUMERIE quar
tier populeux Paris. "Bail 12 ans. 
Loy. 2.000 fr. Aff. 100.000 fr. à 
33 %. Bout., s. à m., cuis., 2 ch., 
cab., dépend. Prix à. déb. On 
traite aveo 55.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.685. — EPICERIE-BUVET

TE-TRANSPORTS DE VOYA
GEURS, bonne comm. s. M. 
Aff. 40.000 fr. (J en liq.), plus 
10.000 fr. de transports. 3 sal
les, culs., s. bal, 5 ch., écurie, 
remise, cour, jard. A vendre 
fonds et immeuble. On traite 
avec 18.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.718. — CAFE-TABAC-HCr 

TEL, jolie comm. S. M. Bail 10 
ans, loy. 900 fr. Aff. 40.000 fr. 
en liq. et 600 fr. produit des 
ch. On place net 15.000 fr. 2 
salles, culs., 2 ch. pers., 7 ch. 
meubl., jard., dépend. Prix à 
déb. On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

TRICOTEUSES rectilignes, 
circulaires, toutes jauges. Lai
nes, cotons, fils. Prix de gros. 
Cat,. éch., apprent. gratuit. La 
LABORIEUSE, 10, rue de la 
Charité, Lyon. 27.684

CHAMBRE Â COUCHER 
Louis XVI, acajou moucheté, 
état neuf.

SALLE A MANGER Louis 
XVI, loupe de frêne, état neuf.

S’adresser. 2, rue du Chemin- 
de-Fer, Nevers, l8* étage. 27643

SALLE DE BAIN, lavabo, 
chauffe-bain en cuivre et tuyau
terie, état de neuf. Occasion.

Bureau du journal. 27643

fWsOTiael
ON DEMANDE

APPRENTI TAPISSIER de 
suite.

S’adres. chez M. MAINGUET, 
tapissier, place Guy-Coquille, 
Nevers. 28178

APPRENTI ELECTRICIEN^ 
présenté par ses parents.

Bureau du journal. 28.314 
. COURTIERS - RECEVEURS, 
bonnes références.

S'adresser à PARIS-NEVERS 
15, rue Lafayette, Nevers.
_________ _ ____________ 28.276

EMPLOYE, actif et sérieux, 
est recherché pour service 
achat épicerie de gros, très au 
courant de la partie.

Bureau du journal 28.257
JEUNE GARÇON, à tout fai

re, et une AIDE-CUISINIERE, 
débutante, pour collège ecclé
siastique campagne.

Ecrire Économe de Pont- 
Levoy (L.-et-Ch).28.282

Plusieurs mineurs ou ména
ges mineurs aveo enfants, ca
pables être, employés.

LASSALLE, ingénieur â
Grury Saône-et-Loire). 28108

OUVRIERES pour confec
tions mouchoirs, pour Cercy- 
la-T.our.

S'adresser pour renseigne
ments à Madame Maurice 
GAGNARD, à Cercy-la-Tour 
(Nièvre). 28.281

OUTILLEUR - MATRICEUR, 
pour la province, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172
SACRISTAIN - CHANTRE 

logement assuré, service facili
te par l’électricité (sonnerie, lu
mière).

S’adresser à M. le Curé de 
Saint-Pierre, S Bourges (Cher).

28.275
ON OFFRE

OKAUrFEUR demande place 
pour conduire camion, Nevers 
ou les environs.

Bureau du journal. 28.279
GENS DE MAISON 

ON DEMANDE 
JEUNE BONNE à tout faire. 
JEUNE HOMME de 15 à 18 

ans pour épicerie.
Ecrire LEMAITRE, Alimenta

tion générale, 12, rue Crussol, 
Paris, XX'. 28138

I
 TU ll_ ES MÉTALLIQUES

« S5 A D LJ As’ »
50 % économie -:- 15 ans garantie 

Solides, étanches et incombustibles.

Avantageux, charpentes légères (6 kg. 
au mètres carré).

Durables et inaltérables aux vapeurs 
corrosives.

Résistent aux plus violentes tempêtes 
S’imposent pour vos Hangars, Ateliers, 

Usines Chalets, etc.

DEMANDEZ CATALOGUE et PRIX
M, LECOURT, agent, 2 av. Marceau, 

Nevers ________

On demande à acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne
vers. 25.656

RETRAITE recherche à l’an
née Nevers, appartement non 
meublé, 3, 4 pièces, jardin si 
possible, W.-C. tout à l’égoût, 
fin septembre. Agences s’abste
nir.

Ecr. M. LEFEVRE 9, rue Cal- 
lac, Morlaix (Finistère). 28099

ON DEMANDE
UN PRESSOIR circulaire 

moyen et un fouloir.
Baron d’HALLOY, à Soulan- 

gy, par Pougues (Nièvre).
28.288

5 GV et 10 GV de démonstration
Livraison rapide

Location — Réparations — Prix réduits 
, Ouvert jour et nuit

2.668. — PRINCIPAL CAFE 
d’un imp. centre S. M. (comm. 
et villég.). Bail 10 ans, loy. 
2.400 fr. Aff. 100.000 fr. par an 
& 50 %. Terrasse couverte, 2 
salles billard, cuis. 7 ch. (ss.- 
loc. faciles). Prix a déb. On 
traite avec 50.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
28.162

ON DEMANDE
DEUX ACTIONNAIRES pour 

chasse, environ Nevers.
De THE, rue Gambetta, No
yers,28.306

Importante maison textile 
recherche REPRESENTANT 
dans région visitant clientèle 
ameublement literie. S’adresser 
CONSORTIUM « SAVON FRE
RES, 56, rue Boétie, Paris. i>

28.301

Constructions Mécaniques

PARDOUX & ROBELIN
Rue du Commandant-Rivière, NEVERS

Tour — Fraisage — Rabotage 
Ajustage de précision 
Taillage de pignons 

Pièces mécaniques de toutes formes 
Outillage moderne 

Entretien de moulins et scieries

(près Boulevard de la République)
Machines à vapeur

Moteurs Diesels à essence, à gaz pauvre 
Installations de gazogènes sur camions 
Démontage et remontage de toutes 

installations industrielles 
Bobinage de moteurs électriques

REPARATIONS GENERALES DE CAMIONS AUTOMOBILES

On demande pour région Lyonnaise

MÉNAGE
même gens âgés, le mari pour soigner bétail, la 
femme travail intérieur et petite basse-cour.
S’ad*. Ag. FOURNIER, Lyon, n” 6392.

Manufacture ACCORDEONS
Napolitains, Stradella, Vercelli, 

«i Saint-Jean-Croix et Tyroliens.
CATALOGUE ILLUSTRÉ (GRATIS 

TABEZEN, 15, [passage des Lilas 
LES LILAS (Seine)

L’OPTIQUB 
est une science

MYOPES c» 

PRESBYTES 
en vous adressant 
à un Spécialiste, 
vous aurez tou
jours satisfaction.

un
LUNETIERS
& DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

27, Rne d'Aille?. MOOLIRI

ARTI-GOR BELÂNO
Enlève Cors, Durillons, Œils- 
de-Perdrix, Verrues, Callosi
tés 2.25 Phcies, 2.50 fco poste.

BRELAND, Pharm., 31, rue Antoinette, Lyon.

ptpsswtb
Imprimerie de PARIS-CENTRE, - à .Nevers 

Le Gérant : Joyet de Maübec.L’EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS
A Paris a reçu à ce jour plus de

8 Millions de Visiteurs

LES DERNIERS
BONS A LOTS

restant à souscrire participeront à 50 tirages comprenant des gros lots de

100.000 ET 50.000 francs 
et des milliers de lots de IOO francs

De plus, il donnent droit à une REDUC
TION de 30 à 33 % sur les tarifs des 
chemins de fer.

On trouve des BONS dans tous les Chefs- 
Lieux de département, d’arrondissement et 
de canton, et par correspondance au COM
MISSARIAT GENERAL DE L’EXPOSI
TION, GRAND PALAIS, PORTE C., à 
PARIS, contre mandat de 50 francs.

Le BON, accompagné de 20 tickets d'en
trée d’une valeur de 2 fr. 50 chacun est en
voyé franco de port.

Tous les bons non sortis seront remboursés à 50 francs.

Au Fouillis des Dames
19, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

On y trouve UN GRAND ASSORTIMENT de swaëters en laine, laine et soie pour dames 
et fillettes. ECHARPES en crêpe de Chine, en laine des Pyrénées. Un beau choix de : 
cache-cols de jersey de soie, chandails laine pour hommes et garçonnets.

Barbotteuses, robes de fillettes en laine et jersey de laine.
Bas, chaussettes, chemises et cravates soie pour hommes, etc., etc.
ON SAIT QUE LES PRIX DU FOUILLIS SONT INTROUVABLES AILLEURS
Magasin ouvert dimanches et jours de fêtes jusqu’à midi. ENTRÉE LIBRE

LINCOLN 'l- Tracteur FORDSON
LA VOITURE UNIVERSELLE

— Agence Officielle
GARAGE A. ivïomteüL.

41 ter, Hoe
Provisoirement : S'adresser,

26. re Joan« Jaurès, plEVE^S, ou Lfî CHRRITÉ Téléphone 65,

de — NEVERS
pendant la période de construction :

Siège et Usine à AUXERRE Rue de Preuilly
Magasins à ffl’) BtlS dii CÛ8i0ifl-Ï8Pl, Oa

TCÜ8 TRAVAUX EU FER - FER et EOiS - FEB et ME
ÏHoules et Outillage pour Cimentiers, Maçons, Plâtriers .

NE CHERCHEZ PLUS ! ! !
Les produits D^EAJM sont les meilleurs 

pour L’HYGIÈNE DE LA CHEVELURE.
Avez-vous les cheveux gras, anémiés, de larges pellicules ; par

venez-vous difficilement à vous coiffer !!! 1
N’attendez pas, employez la LOTION DREAN, et vous serez émerveil
lés. — Le flacon, prix imposé : 6 fr. 25.
Vos cheveux sont-ils secs, avec de petites et nombreuses pellicules 
ayez recours au PETROLE DREAN. Le flacon : 8 fr. 40.
En vente dans toutes les bonnes maisons de coiffure et de parfumerie

Pour le gros, s'adresser à :
F*. Œ A IV3 K T

Parfumerie en gros et fournitures en tous genres pour coiffeurs.
18.Rue d’Enghien, MOULINS ( AHier )

SEUL CONCESSIONNAIRE DES « PRODUITS DREAN »

__________■■■ I

G. C.
RUX DEUX CLOCHERSSes Cbaren-ais extra

Lies meilleures pantoufles 
A exiger partout 

Gros: Gabriel CÎÎÂŸËUX. La Charité (MEVRE1 !
Tél. 32

FERS, MÉTAUX, CHARBONS, MACHINES AGRICOLES
TOUS ARTICLES POUR LA CHASSE 

Munitions de première qualité — Douilles — Poudre — Plomb

Gartouehes préparées de la Maison BÜGflEW, Moulins (Allier)
STOCK IMPÛRTANT EN MAGASIN

Fïïsüs fies granâss aax msiilswes conditions
DARNE,CHARLÎ N, VER^ EIT-CAROM 

Georges

DECIZE (Nièvre) — Télépfions 27

Le retoïir d’âge
TJutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent a l’époque du RETOUR D*AQE.

Les symptômes sont bien connus.

FEMMES QUI SOUFFREZ

Les plantes 
voila la vérité 
Qui sait s’en 

servir conserve 
la santé

Auriez-vous tout essayé sans résultats - que voua ne deve* pas 
désespérer - vous devez sans tarder faire usage de la

JOUVENCE DE SŒUR AGNÈS
Prix de la boîte pour un mois, 5 fr. -- franco par po..te 5 fr. 50

Au dépôt général Th. OSHIMBOW, 30, rue du Commerce, Nevers.
ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES ET HERBORISTERIES

Agence directe ÆhGYON, RflVUT, WOflDER, JVlOpMOYOJl i 
Equipée des fameux moteurs WILLIERS dont la réputation est mondiale

E» BRESSOIN Fils |
Garage de l’Yonne, à RfiDt^YES (Yonne)

1VIOTELJRS AGRICOLES C. !. fi


